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suffisamment investi de temps pour affinner que je me portais mIeux lorsque je me 

réservais de l'espace et du temps pour le rédiger. 

Dans le cadre de ma recherche, il m'aura serVIe pour livrer mes idées et mes 

sentiments avant, pendant et après les ateliers que j ' animais. Il m'aura aussi pennis de 

faire exprimer différentes facettes de mes personnages. J'ai utilisé différentes techniques 

comme le collage, les dialogues et les dessins. J'estime qu'il aura été mon plus précieux 

outil d' accompagnement durant ce congé de maladie qui eut lieu du mois de décembre 

2004 à la fin de février 2005 . C'est durant cette période que j'aurai exploré les dessins, les 

poèmes et l' écriture automatique et que j'aurai aussi fait le rêve anticipatoire d'une 

présentation théâtrale de mon mémoire et vu l'émergence du cadre thématique de ma 

recherche: les quatre (4) saisons. Il m'a servi autant dans ma vie personnelle que ma vie 

professionnelle. 

Prenons un peu de temps ici pour décrire les possibilités qu'offre le journal et en quoi 

il est pertinent de l'utiliser dans une recherche. Par le fait même, je ferai peut-être tomber 

l'image de ce fameux « journal intime» destiné aux jeunes filles en peine d'amour, tout en 

encourageant mes lecteurs à intégrer dans leurs vies, cet outil de croissance indispensable, 

accessible et peu coûteux. 

Le journal est avant tout un outil d'exploration, de recherche, de connaissance de soi. 

On gagne beaucoup à l'utiliser régulièrement. Certes, il demande du temps, de l'espace et 

de la discipline. Il peut être d'une aide précieuse pour traverser des périodes de transition 

afin de mieux orienter notre action et dans le cadre d'une recherche afin de suivre 

l'évolution d'une démarche. Chacun peut grâce à cet outil, prendre conscience de ce qui se 

passe en lui, ce qui influence ses gEstés et ses discours intérieurs. André Paré 13 le présente 

comme un instrument d'intégrité: 

13 André Paré fut professeur émérite de la Faculté des sciences de l'éducation de l'Université Laval. Il a été 
directeur du Centre d'intégration de la personne du Québec et professeur en psychosynthèse. 



L'intégrité, c'est la capacité de faire et de respecter ce que l'on sait vraiment. 
C'est respecter sa connaissance de soi et de la réalité et refuser de faire 
quotidiennement des gEstés que l'on sait inutiles ou nuisibles. (Paré, 2003 , p.2) 

L'adage veut que l'on n'enseigne pas avec ce que l'on sait, mais bien avec ce 
que l' on est. On ne saurait séparer la personne de son travail. Il s'agit avant tout 
d 'un acte de volonté (Assagioli, 1973), d' une intention arrêtée et responsable, 
d ' un choix libre qui peut être aidé, soutenu, une fois qu ' il est posé. (Paré, 2003, 
pA) 
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Écrire, ce n' est pas commumquer ce que l'on sait déjà. C' est un processus pour 

connaître ce que l'on a à dire et accéder à une connaissance autre que celle qui relève de la 

pensée logique. Le journal permet d'accéder à notre spécificité, à notre unicité. Il est le 

miroir de la personne qui l 'écrit, tant par son contenu que par la forme qu' il prend d 'où 

l' importance d ' explorer différentes techniques afin de trouver celle qui nous conVIenne, 

afin de rendre agréable cette activité. 

De plus, le journal permet de collaborer au processus d ' individuation expliqué dans le 

chapitre « rêve au féminin .» Donc, il peut collaborer au processus du « devenir-femme. » 

Il nous permet d ' explorer les différents aspects de notre personnalité. Par les dialogues, on 

peut explorer les différents personnages que nous portons. Et plus nous clarifions notre 

relation avec eux, plus notre « soi» peut devenir en charge de notre vie. Il permet d'élargir 

notre éventail de choix et nous aide à agir dans notre vie en metteur en scène imaginatif. 

Nous créons notre vie. 

En plus d'être un outil de crOIssance incroyable, le journal peut aussi servIr 

d'instrument d'investigation sur soi-même à des fins de recherche. Tout au long de celle-

ci, j'ai utilisé la technique du journal d'itinérance selon l'approche de René Barbier l4
. Cela 

consiste à prendre en note ce que l'on sent, ce que l'on pense, ce que l'on médite, ce que 

14 René Barbier, docteur en sociologie et professeur des universités en sciences de l'éducation, s' intéresse 
depuis plus de 20 ans à la recherche-action en éducation. Responsable des formations de second cycle en 
sciences de l'éducation, du diplôme universitaire de formateurs d'adultes et du Centre de Recherche sur 
l'Imaginaire Social et l'Éducation (CRISE) à l'Université de Paris 8. 
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l'on poétise, ce que l'on retient d'une théorie, d'une conversation, ce que l'on construit 

pour donner du sens à sa vie. Pour moi, cela voulait dire plusieurs cahiers dans lesquels je 

prenais des notes: un pour les séminaires avec le groupe-chercheur, un autre pour écrire 

des « je me souviens » c'est-à-dire y écrire des souvenirs en lien avec ma recherche. Un 

autre à mon travail pour y inscrire mes réflexions avant ou après mes rencontres avec les 

femmes, un autre qui m'a suivie tout le long des animations dans les villages et un dernier 

pour les ateliers « définir mon projet professionnel »; j 'y notais la préparation des 

rencontres, mes inquiétudes, l' approche que je désirais utiliser, les après-rencontres et bien 

des fois, j'avais ces feuilles volantes sur lesquelles j'écrivais mes réflexions sur le coin 

d'une table pendant que je prenais un café et qu 'une idée, une émotion ou une piste 

d'action, venait m' interpeller. 

Le journal d' itinérance comporte bien ce caractère d'intimité avec l' affectivité et 
les réactions à l' égard du monde environnant. Mais il présente également la 
caractéristique d'être publiable ou à tout le moins diffusable en tout ou en partie. 
Certes, l'écrivain fera le choix des événements concernés avec toute prudence 
déontologique et le respect des personnes, mais une partie sera exposée et du 
même coup exposera les uns et les autres au regard d'autrui. (Barbier 1996, 
p.96) 

Munis de tous ces écrits, nous choisissons tout de même les extraits que nous 

souhaitons utiliser afin de composer un texte plus élaboré pour le partager. À ce stade, 

nous n'écrivons plus que pour nous-mêmes, nous écrivons pour un lecteur potentiel. Par ce 

geste, je deviens un être social et j'ai la responsabilité de lui offrir un texte cohérent et 

organisé. Ainsi, tout au long de mon mémoire lorsque je vous réfère à mon journal, vous 

avez accès à mon journal élaboré. 



CHAPITRE 5 

MON CADRE D'INTERVENTION SE DESSINE 

J'entre au travail à « Femmes en action » en août 2003. Déjà six (6) semaines que 

je ne suis pas au boulot et que je n' ai pas eu de cours à l'université. Cette pause fait son 

oeuvre: c' est là que je vois mes quatre (4) personnages entrer en scène et prendre leur 

place. Je viens à peine d'entrer au travail que déjàje propose à mon employeur de faire la 

tournée des municipalités avec celles-ci. L'objectif est de connaître la réalité des femmes . 

Par le biais de ces personnages, je pourrai susciter des échanges, présenter « Femmes en 

actions » et découvrir des pistes d' intervention pour l'organisme. 

Je poursuis l'écriture face aux objectifs de chacun de mes personnages afin 

d'approfondir mes présentations. Cela me fascine et dans ce processus d'écriture, je 

découvre que chacun de mes personnages correspond aussi à une des quatre (4) saisons. Je 

remets en lumière ma réflexion que je portais depuis plusieurs années sur le fait que chacun 

vit des saisons et de là, je développe l'essence de mon approche d'accompagnement 

individuel. J'y puise aussi, l' inspiration pour la création de mes ateliers « Définir mon 

projet professionnel .» 

Je vous invite donc dans les prochaines pages, à découvrir la transformation que 

cette réflexion a suscité dans ma façon d'accompagner autant au niveau individuel qu'en 

groupe et à y découvrir le renouvellement de ma pratique. 

5.1 L'imaginaire des saisons; une transformation 

Lorsque j'amorce mon travail pour le projet « Femmes en action», je suis déjà 

imprégnée d'une réflexion et d'un travail sur les quatre (4) saisons. Mes interventions 

seront désormais teintées de leurs couleurs. Je dispose donc d'une extraordinaire référence 
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thématique pour aborder la question du respect et pour aider les femmes à prendre 

conscience des cycles que nous vivons toutes au fil du temps qui passe. 

Je parle donc régulièrement des saisons avec les femmes lorsque je les accompagne. 

Au moyen de cette nouvelle approche, je leur démontre que chaque saison a sa raison d'être 

et que nous devons accorder du temps à chacune de ces périodes afin d' intégrer ce qu 'elles 

viennent nous apprendre. Bien sûr, certaines voudraient éviter l 'hiver mais nous devons 

comprendre justement les nécessités et les bienfaits de cette étape. Ainsi, pour mieux 

préparer mon accompagnement avant de rencontrer une femme, je m' inspire de la 

symbolique saisonnière qu'elle est entrain de vivre. S'il s ' agit d 'une première rencontre, 

l'on peut supposer qu'elle se retrouve justement en hiver puisqu ' elle vit un temps de 

« froidure » (d 'arrêt) et qu' elle vient nous faire une demande d 'aide en ce sens. 

Dans le cadre d' une même rencontre et afin de mieux équilibrer et nuancer mes 

interventions, j ' ajoute à la symbolique de mon discours, la notion des quatre (4) éléments : 

terre, air, feu et eau. Ce qui peut ressembler à ceci: « prendre contact » et « s'abreuver à 

la source » font référence à l' eau pour la qualité de l'accueil ; offrir un peu d'air c' est offrir 

l'espace qui favorise l' exploration de son imaginaire et de ses rêves ; alimenter le feu, c' est 

inviter l'autre à décider d 'une action à entreprendre d'ici notre prochaine rencontre. Il nous 

reste ensuite, à trouver un exercice lui permettant d'ancrer ses réussites, histoire d'enraciner 

sa démarche dans une bonne terre. Ainsi, je sais que j'ai pu alimenter un peu ses 

différentes énergies sans perdre de vue mon objectif de lui offrir un exercice plus approprié 

pour la saison qu'elle traversait. 

Pour l'hiver par exemple, qui est l'étape de l'intériosation, de l' introspection et du 

bilan personnel. .. cela pouvait être « le récit de vie», atelier « je me souviens », test de 

connaissance de soi, nos responsabilités familiales. Pour le printemps, saison d'éveil où 

tous les rêves, les espoirs et les projections sont permis, nous pouvions utiliser une de ces 

activités: exercice du « si j 'étais millionnaire », le collage, le conte, le village imaginaire. 

Pour l'été, temps de croissance active, nous abordions le plan d'action, les priorités, 
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simulation d'entrevue. Enfin pour l'automne, saison des récoltes, nous consolidions nos 

réalisations avec « l'arbre de vie », « fabrication d' un objet », le blason, l' exercice de 

partage « la fois où j'ai été ..... » Ces exercices ne se retrouvent là qu'à titre de suggestions. 

L' important est de comprendre l' énergie propre à chacune des saisons et d' adapter ou de 

créer de telles activités afin d'aider les personnes à traverser harmonieusement leurs saisons 

de vie. 

J'avoue que grâce à cette approche, j'ai plus confiance en moi dans mes interventions. 

J'ai là une structure solide avec toute la souplesse dont j'ai besoin. Il s'agit de reconnaître 

la saison que vit la femme et de bien la guider durant cette période. Nous savons que nous 

ne pouvons pas passer toute notre vie au printemps et n'être que dans le rêve. D'un autre 

côté, nous mettons notre santé en danger si nous nous attardons trop durant l'été donc au 

travail, sans pause et toujours dans l'action. Imaginez-vous un automne sans été, les 

récoltes seraient plutôt maigres. Et passer sa vie en hiver, j'aime mieux ne pas y penser. 

Donc, tout est une question de respect de d'équilibre dans ces cycles naturels que nous 

traversons encore et encore. 

5.2 Ma pratique d'accompagnement à partir de l'imaginaire de quatre (4) 

personnages archétypes féminins 

Je vous ai déjà racontés comment mes quatre (4) personnages étaient entrés dans ma 

vie et les importantes réflexions qu'elles suscitèrent chez moi. L'utilisation de mes quatre 

(4) personnages lors de ma présentation au groupe de cochercheurs à l'université m'aura 

permis de prendre davantage conscience de ce réflexe que j'ai, celui de créer une chanson, 

un personnage, un monologue. De plus, j'ai pris le temps de faire une feuille de route de 

toutes mes implications avec chansons, monologues ou autres, simplement pour vérifier à 

quel rythme, dans quelles circonstances et depuis quand j'utilisais ce moyen d'intervention 

(annexe 2). Cet exercice s'avéra fort intéressant car je n'avais pas encore réalisé toute la 

place que la créativité avait pris dans ma vie. 
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À cette étape, je valS donc mettre en scène la réunion de mes quatre (4) 

personnages. J'exposerai ce qu'ils firent ensemble et ce que cela m'aura appris . Ensuite, je 

vous partagerai les moments forts de mes ateliers en quatre (4) saisons, les moments où 

nous avons fait plus de place à notre imaginaire. Vous vous imaginez! Demander à des 

femmes de faire du découpage ou bien se laisser aller à écrire un conte alors qu ' elles sont 

en démarche de réinsertion à l'emploi ou en transition pour changer d ' emploi. 

Commençons par ce tableau où l'on peut voir le rôle de chacune avec les liens 

qu ' elles entretiennent avec un élément, une saison et auxquels je pourrais adjoindre les 

quatre (4) archétypes de Jung; la guérisseuse, la guerrière, la visionnaire et l'enseignante. 

J'inclurai également les quatre (4) rôles que je me suis découvert dans l' écriture de mon 

récit de vie: animatrice, éducatrice, intervenante, comédienne. Le nombre quatre (4) est 

un nombre important dans ma vie puisqu'il revient constamment. J'avais hâte d ' atteindre 

l' étape de mes 40 ans et j'ai souvent dit que le nombre idéal d'enfants pour une famille est 

de quatre (4). Pour moi, il représente la stabilité et l'équilibre. Incidemment, mentionnons 

que pour Jung, le nombre quatre (4) représente le Soi , la totalité de la psyché et la globalité. 

- ~ ~--

1 
ÉLÉMENT 

PERSONNAGE ARCHÉTYPE SAISON et la OBJECTIFS 
direction 

~----~--

La militante (1) Reconnaître son vécu comme une 

AMANDA L'animatrice (2) ÉTÉ FEU responsabilité sociale 

La guerrière (3) Hommage à l'action et à la réappropriation 
de son pouvoir personnel 

CÉLESTINE La sage (1) Découvrir d'où l'on vient L' éducatrice (2) AUTOMNE TERRE Hommage aux racines et au sacré L'enseignante (3) 
-~---1--- ----- -~-------~-

La rêveuse (1) Découvrir notre monde imaginaire 
AMANDINE La comédienne (2) PRINTEMPS AIR Hommage à la créativité et à 

La visionnaire (3) l'émerveillement 

La sensuelle (1) Reconnaître le monde des sens et des 
EMMA L' intervenante (2) HIVER EAU émotions 

La guérisseuse (3) Hommage à la féminité 

1. Lors de la création de mes personnages. 

2. Les différentes facettes de mon métier. 

3. Les quatre dynamiques intérieures selon l'approche transpersonnelle. 



117 

Emma, la sensuelle, nous invite à respecter notre corps, nos cycles, écouter notre vie avec 
tous nos sens ... et vraiment découvrir l'essence de notre féminité. 

Amandine, la rêveuse, nous invite à explorer notre monde imaginaire, à y puiser une 
source créative. 

Amanda, la militante, nous invite à nous affirmer dans nos choix de vie et à passer à 
l'action. 

Célestine, la sage, nous invite à être attentive aux signes, à découvrir par les périples de 
notre voyage intérieur, notre propre richesse, nos propres racines et le sacré de notre 
vie ... 

5.2.1 Tournée des municipalités 

Dans le cadre de mon emploi à l'automne 2003,j'ai fait la tournée des municipalités 

de La Mitis avec mes quatre (4) personnages. Je suis allée dans 14 municipalités, j'ai 

effectué 10 représentations et j'y ai rencontré 40 femmes. Les objectifs de la rencontre 

étaient: établir un premier contact afin de faire connaître nos services et identifier les 

besoins des femmes face au marché du travail pour ainsi offrir des services appropriés. 

Comprendre aussi, le poids des pressions sociales et familiales sur le métier intime et 

professionnel des femmes de La Mitis et puis regarder ensemble, si l'on peut et si l'on veut 

s' entraider pour devenir plus autonomes et améliorer nos conditions de vie. 

Malgré le petit nombre de participantes, chacune de ces rencontres fut riche en 

échanges et en informations. L'animation et mes interventions auront suscité larmes, rires, 

questionnements, silences et désirs manifEstés de changement. 

5.2.2 Animation 

J'introduisais mon animation en leur parlant de la création de mes personnages que 

je leur présentais un à un. Peut-être qu'elles se demandaient: « qu'est-ce qu'elle fait là 

avec ses quatre (4) personnages afin de parler de l'accès à l'emploi ?» Je leur disais que 

nous les femmes, voyons notre vie de façon globale et pas de façon aussi compartimentée 
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que les hommes. Lorsque nous pensons à un changement leur disais-je, nous nous 

interrogeons sur l'impact que ce changement pourrait apporter sur tous les aspects de nos 

Vles. Nous sommes mères, femmes, filles, sœurs et amies et notre défi est d'harmoniser le 

tout. 

J'avais en guise de décor, un paravent sur lequel une jeune femme de La Mitis avait 

peint un tableau séparé en quatre (4) parties représentant une femme portée par les quatre 

(4) éléments. Afin de symboliser l'air, on la retrouvait sur un tapis volant; ensuite, elle 

montait à cheval avec l'énergie du feu. Elle s'enracinait dans la terre en faisant corps avec 

un arbre et pour terminer on la retrouvait dans l'eau sous forme de sirène. Par le biais de ce 

tableau, le monde des images donnait aussi le ton à ma présentation. De façon spontanée, 

les femmes nommaient le dessin qu'elles préféraient et souvent, cela correspondait au 

personnage par lequel, elles avaien été les plus touchées. Par exemple, si elles avaient 

préféré l' image du cheval, elles avaient apprécié Amanda et à travers ses propos, je 

reconnaissais en elles des femmes d'action. 

AMANDINE 

Avec Amandine, j'ai introduit du rêve et des émotions avec une chanson. Je voulais 

vérifier si les femmes présentes possédaient la capacité à s'abandonner au rêve et comment 

elles se projetaient dans l'avenir. Ensuite, nous avons discuté pour découvrir des moyens 

afin de nous aider à réaliser nos rêves. Ensemble, nous avons identifié ce qui suit: il est 

important d'apprendre à reconnaître et préciser nos rêves, de les partager à nos proches et 

surtout: nous devons y croire ! 

De par sa fraîcheur, sa naïveté, sa douceur et sa capacité d ' accueil, Amandine aura 

touché plusieurs des participantes et femmes et pendant que je changeais de costume 

derrière le paravent, l'acolyte qui m'accompagnait leur faisait remplir un questionnaire qui 

nous permettrait de mieux connaître la réalité des femmes de La Mitis face à la situation 

socio-économique. 
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AMANDA ft': 
Amanda entrait en scène tel un coup de vent! Elle présentait monologue et chanson 

sur le thème de la violence conjugale. Il y a eu des larmes bien senties car plusieurs des 

femmes que j'ai rencontrées vivaient ou ont vécu l'isolement et la violence sous différentes 

formes. Souvent, le fait d'en parler et de réaliser qu'elles n'étaitent pas seules à vivre cette 

situation, les aidaient à identifier les moyens à prendre pour s'affranchir d'une telle impasse 

et reprendre leur vie en mains. Lors des rencontres, les femmes parlaient ouvertement et 

avec beaucoup de respect entre elles, elles avaient tant à partager. S'ouvrir et parler de soi 

n'est pas toujours facile, même lorsqu'il s'agit de parler simplement de ses préférences et 

de ses projets. 

Alors, comment être disponibles à l'emploi lorsque les femmes éprouvent de la 

difficulté à parler d'elles-mêmes, lorsqu'elles ont perdu l'estime d'elles-mêmes .. . 

lorsqu'elles ont peur de la réaction, du jugement éventuel de l'autre face à leur décision de 

sortir de la maison (chum, entourage, enfants) pour aller sur le marché du travail ? Nous 

croyons trop souvent et à tort, que toutes les femmes connaissent les ressources disponibles 

pour effectuer un changement et que seul leur manque de volonté, les empêche de bouger. 

Il n'en est rien car malheureusement, plusieurs se sentent coïncées et elles ne voient pas de 

solutions à leurs problèmes. Souvent, c'est avec peine qu'elles voient qu'il puisse même y 

avoir un problème car c'est leur façon de vivre et elles s'y sont adaptées. Cela demanderait 

beaucoup d'énergie pour améliorer leurs conditions de vie. Même avec une aide 

appropriée, il faut beaucoup de volonté et de persévérance pour changer un certain ordre 

établi. Imaginez lorsque les femmes se retrouvent seules avec elles-mêmes et tout le 

questionnement que cette démarche soulève: est-ce que j'aurai vraiment un meilleur 

revenu si je vais travailler à l'extérieur? Serai-je capable de m'y faire? Mes journées sont 

déjà remplies, qui fera les diverses tâches ménagères lorsque j'aurai décroché un emploi? 

Arriverai-je à défrayer les coûts de garderie? Et quelles sont les garderies disponibles et 

appropriés pour mon enfant? Mes enfants ont besoin de moi, ne serais-je pas mieux de 

rester à la maison ? 
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Et puis, même lorsqu'ils sont désirés, ces changements font toujours peur au premier 

abord! Sachant cela, j'invitais les femmes à penser à une action qu'elles pourraient réaliser 

dans les prochains jours afin de s'approcher un peu plus de leurs rêves. Une simple 

initiative peut parfois conduire à bien des changements et il faut se rappeler qu' un petit 

changement en apporte des grands. 

Le dilemme d'Amanda ne reflète somme toute, que ce que trop de femmes vivent 

quotidiennement dans nos milieux défavorisés. Les études le démontrent et cette tournée 

n'aura fait que confirmer les faits: La Mitis demeure une région nettement défavorisée sur 

le plan socio-économique et encore beaucoup de femmes en sont réduites à demeurer à la 

maison. Elles ne manquent pas de potentiel; il y manque une volonté politique et un espace 

de développement économique pour favoriser l'expression de cette richesse humaine en 

latence. J'aimerais tant contribuer à l'émergence de ces beaux rêves endormis. 

EMMA 

J'ai dansé et chanté sur la chanson de Rose Laurens: « Écris ta vie sur moi .» 

Silence . .. étonnement . .. perplexité .. . malaise durant la présentation?? J'ai poursuivi dans 

ces termes: 

Moi, Emma, je suis heureuse d 'être une femme, je me trouve de plus en plus belle. Je 

prends le temps de découvrir la fluidité de mon corps ... J'aime avec mon nez, il me fait 

découvrir tout un monde de subtilité, de douceurs. J'aime avec mes yeux. Je prends plaisir 

à scruter tout ce à quoi mes yeux me donnent accès. J 'aime entendre. Tout ce que 

j'entends peut me transporter dans un autre univers... Découvrir le plaisir des sons 

harmonieux m 'apaise et m'aide à vivre mon quotidien. Aujourd'hui, j'apprends à me 

respecter comme femme. Depuis des siècles que nous sommes responsables du bonheur 

des autres... sans nous préoccuper du nôtre. Que l'on se pile sur le corps, sur notre 

intégrité... Si on se donnait le droit de faire un peu plus ce que l'on aime, on pourrait 
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donner davantage (..) N'oubliez pas, respecter son rythme, toujours poser des actions qui 

vont vers ce en quoi nous croyons ... lafemme que nous sommes en sera toujours plus belle. 

Dans la plupart des rencontres, peu de femmes avaient des choses à dire. Elles étaient 

toute ouïe lorsque je parlais de l'importance de respecter le déroulement du cycle des 

saisons et que je leur disais à quel point elles étaient belles. C'est avec Emma que j ' ai eu le 

plus de réactions de la part des femmes qui étaient allées étudier, travaillaient ou venaient 

de la ville. Il m ' est vite apparu évident que le milieu social de la région de La Mitis 

n 'encourage pas l'épanouissement des femmes dans toute leur féminité. Peu prennent soin 

d'elles. La mentalité ou le comportement traditionnel de la femme qui s ' oublie pour ses 

enfants, pour sa famille, y est encore présent (des vies de sacrifices). Au travers d 'Emma, 

nous tentons d ' encourager ces femmes à se respecter davantage et à prendre leur place. 

Pour ces femmes, mordre pleinement dans la vie tout en retrouvant leur dignité et en 

prenant soin d ' elles-mêmes, constitue le meilleur exemple d'épanouissement personnel 

qu'elles peuvent transmettre à leurs enfants. 

CÉLESTlNE 

Précédée par une chanson, Célestine se présentait comme une itinérante des années 

1900 qui avait longuement traversé et observé les us et coutumes du milieu villageois de sa 

région natale: La Mitis. Témoin fictif mais éloquent du climat de vie des agglomérations 

rurales de cette région et soucieuse d'y voir s'améliorer les conditions de vie de sa terre 

chérie, elle pressait l'auditoire de questions telles que: ... « Qu'est-ce qui se passe de bon 

dans votre village? Qu'est-ce qui le rend si beau et différent? Si je revenais dans 50 ans, 

en quoi votre village aurait évolué? Quelles idées de projets suggéreriez-vous maintenant 

afin de rendre votre village plus dynamique ou plus intéressant au niveau socio-

économique? 

Suite à ce questionnement, plusieurs idées intéressantes de projets auront émergé. 

Quelques-une déplorèrent le manque de participation des femmes de leurs villages à 
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l'amélioration des conditions de vie. L' une d'entre elles d'ailleurs, raconta comment elle 

s 'était impliquée beaucoup dans sa communauté mais comment aussi, elle s 'était butée à de 

farouches résistances du milieu. Toutes furent unanimes autour du besoin criant de 

Transport collectif pour l' amélioration des conditions de vie des femmes . 

La plupart des femmes présentes font valoir à quel point elles sont travaillantes mais 

elles déplorent, toutefois, que les idées les plus dynamiques viennent souvent des personnes 

de l' extérieur de la région. Elles firent également état d ' un certain manque de sentiment 

d ' appartenance au milieu .. . soulignant que dans la majorité des villages, plusieurs pensaient 

à partir. Dans les villages de Sainte-Jeanne et de La Rédemption, les femmes 

s' impliquaient beaucoup, nous les sentions proches de la terre et de la nature. Nous avons 

aussi rencontré des femmes immigrantes qui se disaient heureuses d ' être au Québec mais la 

plupart d ' entre elles, vivaient beaucoup de difficultés d'intégration sociale parce que les 

ressources ne sont pas adaptées à leurs besoins immédiats : absence de classe de français , 

difficulté à faire reconnaître leurs compétences académiques et professionnelles, souvent 

isolées à la maison à cause de la barrière linguistique, d' un certain fossé culturel et de 

l'absence du réseau familial. 

DANIELLE ANDRÉE 

Je poursuivais de plus belle en leur présentant finalement, la femme qui se cachait 

sous ces nombreux costumes. Bien sûr, là aussi, il y avait une chanson servant de 

préambule à ma présentation. Suivait ensuite, mon parcours de vie : .. . mère de quatre (4) 

enfants, grand-mère, monoparentale .. . retournée aux études à 33 ans .. . ayant un temps, 

vécu sur l' aide sociale ... effectuant présentement une maîtrise à l'UQAR .. . j ' ai déjà 

travaillé au salaire minimum, je n'ai pas tout vécu... j ' ai souffert des préjugés faits aux 

femmes par rapport à notre obligation de bien élever nos enfants, aux choix que j'ai fait de 

laisser des relations où je me perdais. 



123 

J'exprimais mes espérances de voir les femmes devenir de plus en plus autonomes 

afin que leurs enfants soient mieux préparés pour se lancer dans la vie. L'accès à 

l'autonomie se faisant via une saine amélioration des conditions financières et du statut 

économique. Cela se réalisera par un meilleur accès au marché du travail. C'est d'ailleurs, 

leur disais-je, ce que « FEMMES EN ACTION » vient vous proposer: vous aider pour un 

éventuel retour au travail. 

Je concluais en écoutant leurs commentaires et ce qui les avaient le plus touché. Un 

total de 32 questionnaires d'évaluation ont été remplis (annexe 4, p. 2 à 4) et une amie 

m'aura accompagnée tout au long de ces rencontres. Je joins la lettre(annexe 4, p.5) qu'elle 

aura écrite pour exprimer ce qu'elle ressentait à l'égard des femmes de La Mitis. De cette 

quarantaine de femmes: cinq (5) étaient déjà en démarche avec Femmes en action. Dix-

huit auront donné leur nom afin d'entreprendre une démarche individuelle ou de groupe 

pour poursuivre leurs réflexions sur la possibilité d' un retour sur le marché du travail. 

Quatre (4) intervenantes du milieu communautaire auront également participé à cette 

activité. 

5.3 Les quatre saisons des ateliers « Définir mon projet professionnel» 

5.3.1 Ma démarche 

Afin de vérifier mes hypothèses sur le pouvoir de l'imaginaire créateur, on se 

souviendra que je devais créer deux (2) groupes dans le cadre de mon travail. Avec le 

premier groupe, nous désirions vérifier le fait de réunir quatre (4) femmes autour de leurs 

rêves personnels en favorisant l'expression créative, leur permettant de préciser leurs 

projets professionnels en créant une entreprise collective. Les rencontres d'une journée 

devaient s'échelonner sur 12 semaines consécutives. 

Le deuxième groupe allait être formé de cinq (5) à huit (8) femmes désireuses de faire 

une démarche de réinsertion sociale dans le but d'instaurer plus d'équilibre entre leur vie 
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personnelle et leur vie professionnelle. Ces interventions se réaliseraient dans leur propre 

localité à raison d'une journée par semaine, pendant quatre (4) semaines consécutives. 

Je vous exposerai en premier, le cadre que je me suis donnée afin de créer ces ateliers. 

Ensuite, je vous présenterai le chemin parcouru avec les deux (2) groupes. Par le biais de 

ces activités, j'ai réalisé un document d'animation qui propose un atelier sur quatre (4) 

jours avec différentes activités favorisant l'exploration de l'imaginaire. Ces ateliers 

s'offrent toujours à l'organisme « Femmes en action l5 .» 

Revenons donc à la méthode. Dans un premier temps, j'étais convaincue que je 

devais m'inspirer ici aussi, des quatre (4) saisons. J'ai donc eu recours à la table des 

matières que j'avais présentée lors d'un cours l6à l'université. J'en ai modifié les titres de 

façon à ce qu'ils s'harmonisent et soient en lien avec la thématique des ateliers 

préparatoires au monde du travail. (voir annexe 1 p.5) 

Et pour rester cohérente dans ma démarche, je voulais lors de mes ateliers comme lors 

de mes rencontres individuelles, toucher à chacun des éléments. C'est-à-dire que dans le 

cadre d'une seule rencontre, je tentais par les différentes activités proposées, d'intégrer 

l'eau, la terre, le feu et l'air. J'ai donc réalisé un outil de référence (voir annexe 3 p.2 ) 

pour la préparation des rencontres. 

5.3.2 Les Reines des prés 

Les « Reines des prés» étaient un groupe de quatre (4) femmes qui à huit (8) reprises, 

se sont réunies afin de définir leur projet professionnel qui devait éventuellement se solder 

par la création d'une entreprise collective. En plus de la responsabilité de l'animation des 

rencontres, j'étais aussi participante parce que je souhaitais clarifier le métier que je portais 

et avec ce groupe, envisager sérieusement la possibilité d'utiliser ma ferme et ma terre pour 

15 Femmes en action; 1572, boul. Jacques Cartier, Mont-Joli (Québec) 
16 Cours PPS63098: « Pratiques psychosociales et projet» 
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créer une ressource qui nous permettrait de bien gagner notre vie tout en aidant d'autres 

personnes par les services que nous offririons. 

Vous pourrez me suivre dans le cheminement de ce projet, par le biais d'extraits de 

mon journal élaboré. D'abord, j'y parle de ces femmes qui m'ont fait confiance et qui ont 

eu l'audace d'embarquer dans cette aventure qui nous a conduit non pas à la destination 

désirée, mais vers la réalisation d'autres projets et une meilleure connaissance de nous-

mêmes. Sous le couvert d'un pseudonyme et avec leur permission, je vous partagerai aussi 

des extraits de leurs journaux, de leurs travaux et de leurs appréciations en ce qui concerne 

plus particulièrement les activités d'expression afin d'observer si cela a eu un impact positif 

dans leur vie. À la fin de ce document (voir annexe 3, p.3 à 7), vous pouvez consulter le 

guide d'animation afin d'avoir une description succincte des activités projetées et les 

objectifs visés par celles-ci. 

18 mars 2004 : j'ai le trac car demain commence le projet de recherche avec cinq (5) 

femmes. Depuis le temps que j ' en parle et je ne me sens pas prête. J'ai peur de ne pas être 

à la hauteur. Il y a si longtemps que je n'ai pas animé un atelier. Seront présentes, 

Kochade, une grande amie qui depuis deux (2) ans, me relance de temps à autre pour que 

nous travaillions ensemble. Arïel qui comme moi, désire accéder à plus d'autonomie en 

fondant sa propre entreprise. Évangéline qui dès notre première rencontre, avait affirmé 

que nous allions un jour travailler ensemble. Sera présente également, Liberté, que tout du 

monde du vivant touchait et dont la grande conscience d'environnementaliste l'incitait à 

s'impliquer dans le projet. Puis final ment, Pinouche orange, une femme nouvellement 

arrivée dans la région, qui assistera à notre première rencontre mais à cause des critères 

d'admissibilité de l'employeur, se verra forcée de se retirer du projet non sans regret pour 

toutes les femmes de l'équipe. 

J'avais donc préparé un cartable de présentation du projet pour chacune et dans 

lequel se trouvait l'historique de la démarche, l'horaire des rencontres à venir, de la 
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documentation et les thèmes proposés pour chaque rencontre puis ... une feuille présentant 

le déroulement de la journée. 

19 mars 2004: nous sommes cinq (5) à cette première rencontre et toutes, nous 

sommes remplies d'espoir pour ce nouveau projet. Au terme d'un remue-méninges, nous 

nous donnons déjà un nom: « Les Reines des prés. » Le nom choisi est celui d'une fleur 

qui représente bien ce que nous sommes ou voulons être: des femmes à la fois, un peu 

bohèmes mais ambassadrices de beauté et de dignité. 

L' atelier « Le conte » en aura surpris plusieurs et plus particulièrement moi. Toutes 

nous ne croyons pas pouvoir écrire un conte mais nous y sommes quand même parvenues 

et nous fûmes bien fières de le lire au groupe. Pour l' avoir déjà expérimenté, je savais tout 

de même que je n'aurais pas de mal à écrire mais je ne me doutais vraiment pas de ce que 

j'allais y découvrir : 

Il était une fois, une femme qui vivait éloignée de son peuple. Elle cherchait sa 
mission. Elle était en quête d'une vision afin d'offrir ce qu'elle portai : sa grande 
soif de vivre. Elle se déplaçait beaucoup. Elle n'arrivait pas à trouver l 'espace 
pour s 'installer et pour prendre racines. 

Elle rencontrait beaucoup de personnes mais pour si peu de vraies rencontres. Et 
pourtant, elle poursuivait son chemin, foulait la TERRE d'un pied ferme, déterminée 
à trouver une réponse à cette soif. Une nuit, alors qu 'elle faisait un songe ... une 
voix l'interpella et lui annonça qu'elle devrait prendre le temps de s 'arrêter et 
d 'écrire et écrire encore. 

Tous ces déplacements, toute cette solitude qu'elle vivait. Elle avait quelque chose à 
transmettre aux autres par cette voie, par sa voie. Alors il y a eu à l'intérieur d'elle 
un sentiment de plénitude, elle se sentait envahie par une infinie douceur comme un 
instant d'éternité. Elle n'avait plus à chercher. Elle s'était retrouvée là, assise dans 
ce jardin où elle était tombée endormie. 

Elle s 'est alors levée et pieds nus, elle entama une très belle danse pour immortaliser 
ce moment et pour remercier la Terre-Mère de l'avoir portée et de l'avoir bercée tout 
au long de sa route. Sa vie se transforma: légèreté, rencontres, complicités, 
douceurs, abondance furent à tout jamais ses fidèles compagnes. Elles vécurent 
heureux et eurent beaucoup d'enfants. Cette femme s'appelle FIDÉLITÉ. (mon 
journal 19 mars) 
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Je souriais parce que même si j'avais prévu les activités, je n 'avais aucun pouvoir sur 

les résultats qui en découleraient. Je me disais: « comment pourrais-je poursuivre un 

projet alors que mon conte m ' invite à m' arrêter, me reposer et surtout écrire ??? J'ai 

exprimé mon sentiment de surprise aux femmes en leur disant que je demeurais attentive 

aux signes à venir parce que je ne voulais pas sur la foi d'un seul signe, tout laisser tomber. 

Le projet m' apparaissait intéressant et je désirais poursuivre la démarche. Ce signal avant-

coureur surgit de mon inconscient,fut je l'avoue, le point marquant de cette première 

rencontre. 

Toujours dans le cadre de cette première rencontre, il y a eu deux (2) moments 

pendant lesquels j ' invitai les femmes reprises à se laisser aller à une séance de libre 

expression corporelle sur une musique de fond . Kochade a vraiment refusé lors du premier 

exercice. D 'autres ont confié que cela leur demandait d' énormes efforts d ' abandon. C'est 

pourtant un moyen de nous exprimer avec notre corps mais ce n 'est pas une chose innée 

chez moi. (Journal d 'Évangéline). J 'ai beaucoup de chemin à/aire en ce sens. (Journal 

de Liberté) 

2 avril 2004: j'avais apporté une fleur comme bâton de parole. Je leur ai expliqué 

que son utilisation permettait à tout le monde dans un groupe, de s ' exprimer sur un sujet. 

Cela favorisait une meilleure gestion des échanges autant pour les personnes réservées que 

pour celles plus volubiles. Nous avons utilisé notre « fleur de parole» pour faire le retour 

de notre journée du 26 mars où nous avions toutes participé à ce colloque sur les plantes 

médicinales 17 . . . Le tour de table commence et wow! quelle image saisissante 

lorsqu'Évangéline passe la fleur à Liberté. J'ai arrêté la discussion pour leur partager la 

beauté de ce geste. On se disait que toutes, on aimait recevoir mais encore plus offrir des 

fleurs. Toutes trois (3), nous avons pris nos droits de parole justifiant donc la présence de 

la fleur. J'ai remarqué que c ' était difficile pour certaines d'attendre leur tour et que cela 

avait aidé les autres qui sont de nature plus réservée. Une de ces femmes nous l'a 

exprimées ainsi: « j ' ai adoré la discussion sur le colloque avec la fleur de parole même si 

17 Colloque annuel de La Filière des plantes médicinales du Québec 
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je n'avais pas la parole facile le premier tour. Cela s'est beaucoup amélioré par la suite. » 

On a décidé que cette fleur ferait partie de nos prochaines rencontres. Ainsi et de temps à 

autre, l'une ou l'autre se saissisait de cette fleur/parole pour nous signifier qu'elle voulait 

parler ou pour un rappel à l'ordre lors des discussions trop animées. 

La participation aux ateliers «je me souviens» donna lieu également à de 

merveilleux moments d'échanges. Chaque femme venait tour à tour, raconter deux (2) 

souvenirs et pendant ce temps, les autres devaient être à l'écoute et tenter de découvrir un 

lien possible entre les deux (2) souvenirs évoqués. En effet, que de découvertes il y eut et 

que d'émotions vécues dans un beau climat de confiance, de générosité, d'écoute et de 

respect! J'étais vraiment émerveillée des pistes que nous y avons découvertes pour 

chacune. Une d'entre nous reconnut qu'il n'était pas facile de ressasser nos souvenirs et 

d'en parler avec d'autres personnes mais que c'était somme toute, un très bon moyen pour 

mieux nous connaître. Puis, vint ensuite l'exercice qui nous proposait de dessiner notre 

village imaginaire. 

« Je n 'étais pas disposée à dessiner quand j 'ai fait le dessin de mon village de rêve. Mes 
souvenirs m'avaient brassée pas mal. Quoique dessiner après les souvenirs m 'a aidée à 
me détacher de mes souvenirs.» ûournal de Liberté) 

« J 'ai apprécié cette rencontre qui m'a permis de travailler sur moi-même, qui m 'invite à 
faire du ménage dans mes tiroirs; jeter tout ce qui n 'est plus bon pour moi, pour être plus 
réceptive aux vibrations positives.» (Journal d'Évangéline) 

Pour ma part, j'étais vraiment contente de cette rencontre ... toujours de belles 

surprises mais surtout, toujours ce sentiment d'être à la bonne place. Je me sentais en 

confiance et la journée était au-delà de mes espérances. Je fus touchée par tous ces 

échanges et je pris conscience que je devais peut-être me montrer plus directive lors des 

exercices à venir. 

16 avril 2004: au début de cette rencontre, je proposai un exercice intitulé «me 

réconcilier avec mon image corporelle.» J'ai senti de la résistance pour faire l'activité de 

relaxation comme si l'on voulait se dépêcher à entrer dans l'action. J'ai dû alors fournir un 
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effort supplémentaire pour parvenir à les mettre en situation et j'avais l' intuition que je 

devais le faire. J'entrevis Kochade qui me regardait d'un drôle d'air mais faisant mine de 

rien, j'ai poursuivi. Par la suite, je les ai invitées à écrire sur ce qu'elles avaient appris 

d' elles. Évangéline s'est beaucoup ouverte lors de cet exercice. Cela lui a permis 

d'évacuer son stress et sa fébrilité. Elle disait souvent des « il faut que je travaille là-

dessus. » Alors, je lui ai suggérée d'accueillir tout simplement cette partie d'elle qui avait 

mal. Liberté a confié que cet exercice l'aura aidée à prendre conscience qu'elle ne prenait 

pas toujours soin de son intérieur parce qu'elle avait de la difficulté à le visualiser mais elle 

comprit qu'il est important de le faire car en apprenant à mieux se connaître, elle serait plus 

patiente avec ses proches. 

Quant à moi, cela m'aura fait voir qu'il me faut davantage prendre soin de mon corps 

et de mon apparence. Je constate que de tels exercices sont nécessaires afin de nous aider à 

ne pas oublier de prendre soin de nous et d'être davantage à l' écoute de notre corps. Tout 

le monde sait cela dans son for intérieur, mais nous tendons tous plus ou moins, à l'oublier 

facilement parce que cela ne fait pas vraiment partie de nos habitudes de vie. Je dois me 

rappeler, en tant qu'accompagnatrice, j'ai cette possibilité d'offrir un espace d ' exploration 

afin d'inciter les femmes à écouter leur corps. 

23 avril 2004: cette journée-là, le groupe était très intrigué par cet exercice que je 

leur proposais « se parler dans le dos.» Nous passâme, là, un très bon moment. Chacune 

devait écrire, dans le dos de ses compagnes, quelque chose de positif les concernant. Cette 

activité fut très appréciée et s'avère très pertinente pour aider les femmes à apprendre à 

recevoir. Ensuite, nous réalisâmes en silence notre collage, en pensant à notre groupe «les 

Reine des prés.» Dans un premier temps individuellement, nous écrivions sur ce que nous 

apprenions de nous, en regardant notre collage. Ensuite, toujours en silence, chacune 

devait présenter son collage aux autres. Les autres écrivaient alors un mot, une impression. 

Puis, chacune se présentait avec son collage et enfin, les autres femmes lui faisaient part de 

ce qu'elles y avaient vu, senti et compris. L'expérience s'avéra vraiment intéressante ! 



« .. . le collage m'a fait beaucoup de bien. Parfois, on choisit une image parce 
qu'elle nous attire mais on ne sait pas pourquoi et quand on demande aux autres 
ce qu 'elles perçoivent dans notre collage, cela fait chaud au cœur de voir ce 
qu'il en ressort. Ça fait voir la vie de façon plus positive. J'ai beaucoup appris 
des autres à travers leurs collages .» (journal de Liberté) 

« Pour moi durant cette journée, l'exercice « le collage» fut le moment que j 'ai 
préféré: l'atmosphère pendant l'activité, de voir tout le monde concentré à sa 
tâche, la richesse des échanges et pour la qualité de présence. Wow! Découvrir 
l 'autre en images, se dévoiler et enfin se voir autrement. Je me sentais 
privilégiée et à la fin de la rencontre, j 'avais ce sentiment de paix, ce sentiment 
de joie profonde. Ce que j'ai écrit suite à mon collage: serrures, barrures, à la 
revoyure ... petite fille tourne la page... une femme, un livre, une belle histoire. 
Les battements du cœur, un coffre aux trésors. Un château de tasses pour les 
Reines des prés. Une tasse de thé plus sophistiquée car sous les apparences se 
cachent le souci du détail, le besoin de beauté et d 'élégance. Un miroir : une 
invitation à se découvrir. Les beaux esprits dansent. Un esprit sain dans un 
corps sain. Un repos bien mérité. L'entraide et la complicité. Tout cela est 
supporté par notre Terre-Mère qu'il faut protéger sous le regard de la lune qui 
ne cesse de nous influencer. » (extrait de mon journal) 

130 

7 mai 2004: l'animation de la première partie de cette journée fut réservée pour Ariël 

afin qu'elle puisse nous partager sa passion pour les pierres. Nous avons ensuite réalisé 

l'activité du totem qui nous permit d'aller puiser dans notre inconscient pour y découvrir 

l'animal-totem qui se présente à nous. Évangéline fut dérangée par cette activité. Elle 

n'arrivait pas à s'expliquer pourquoi un lion était apparu dans son dessin. Pour sa part, 

Liberté exprima y avoir découvert beaucoup de choses sur elle-même. Et le totem d'Ariël 

l'invitait comme suit: «Nourris- toi du nectar de la vie. Ne te soucies pas du lendemain, 

prends ton envol.. . .joie, rapidité, dextérité» (journal d'Ariël) 

Cet exercice fut aussi révélateur de ma propre transformation. Depuis des années, 

mon animal-totem était le tigre et durant cette activité, c'est le dauphin qui se présenta à 

moi. Cela fut pour moi un signe que je m'allègeais de plus en plus. Bien sûr, le tigre, c'est 

la force qui s'impose et il peut passer partout, mais à quel prix? Le dauphin lui, plonge et 

nage dans un océan fait d'inconnu ... il n'a pas peur et m'invite à me laisser porter par la vie, 

à jouer et à me reposer. 
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29-30 mai 2004: j'avais mis beaucoup de temps à préparer cette rencontre. J'étais 

nerveuse, j'avais prévu des temps où j'enregistrerais (2 temps) pour la recherche. Il n'avait 

pas été simple d'arrêter une date où nous serions présentes toutes les cinq (5). Voilà, nous 

y étions et nous attendions Kochade. Elle arrive et elle est grognonne. Tout le monde sent 

que l'on ne doit pas la déranger; moi je provoque un peu car je me sens responsable du 

groupe, je tâte le terrain pour savoir ce qui ne va pas. Et j'apprends qu'elle est dérangée car 

elle ne dormira pas chez elle. Je ramène donc la discussion sur la notion de l'engagement, 

de notre volonté pour nous donner du temps afin de nous connaître et vraiment créer notre 

équipe. Et nous avions convenu ensemble de nous accorder cette fin de semaine justement 

pour nous permettre un espace privilégié tout en nous permettant d'aller plus loin dans 

notre démarche. Les autres femmes présentes ont dû elles aussi, modifier leur horaire de 

cette fin de semaine. Tout le monde a pu s'exprimer sur la situation, nous poursuivions la 

rencontre avec une programmation toutefois modifiée. Mais au sortir de cette discussion, je 

me sentais plutôt démotivée car je cherchais à comprendre ce qui venait de se passer, il 

m'avait pourtant semblée que nous nous étions toutes engagées pour la fin de semaine. 

Nous commençons donc par l'établissement des attentes pour la fin de semaine: 

nommer clairement les objectifs, pouvoir dire nos peurs, nos désirs et faire resserrer les 

liens. La discussion va bon train mais je sens ma fatigue et celle des autres. Je n'accepte 

pas d'être oùje suis. Je n'arrive pas à vraiment me détacher de la situation conflictuelle. Je 

me fais du souci pour que tout reprenne sa place mais Ariël manifeste alors, de la résistance 

et de la mauvaise volonté pour la tenue d'une activité. Je dois insister mais je me sens 

déroutée par cette nouvelle note discordante. 

Lorsque nous amorçons enfin la discussion autour du projet et du plan d'affaires, 

l'embryon de la discorde grossit davantage. Je me sens attaquée par les propos d'Ariël qui 

exige des certitudes pour l'avenir du projet et j 'arrive difficilement à nommer ma vision des 

choses. Nous poursuivons mais le cœur n'y est plus ... un malaise s'est installé et 

l'atmosphère est à couper au couteau. Finalement, quelqu'un propose de clore la rencontre. 

Nous nous proposons vaguement de nous revoir à l'automne pour reprendre et poursuivre 
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la démarche. Sur ce, chacune part de son côté après s'être souhaitée de bonnes vacances et 

un bon été. 

Je suis triste de ce qui s'est passé, je sais que je me suis laissée envahir par les 

résistances que j'ai interprétées comme un manque de confiance. C'est en moi que je 

n'avais pas confiance; j'avais du mal à m'affirmer et à maîtriser mes émotions. 

Aujourd'hui, je comprends qu'il y avait trop de choses enjeu; cela se passait chez moi et je 

voulais bien les recevoir. 

Nous n'avons jamais pu reprendre cette rencontre chargée de beaucoup d'émotivité .. . 

je n'ai jamais pu non plus, être détachée de cette démarche, je me sentais vraiment 

responsable. Qu'est-ce que je n'ai pas fait? Qu'est-ce que j'aurais pu faire ? J'ai tenté de 

rappeler les femmes à l'automne. Ariël était en arrêt de travail et elle a signifié qu'elle ne 

voulait plus rien savoir. Comme toujours, Liberté et Évangéline étaient disponibles. Nous 

avons arrêté une date de rencontre qui eut lieu chez Évangéline. 

Dès le début de la rencontre, je leur ai fait part de ma décision: vendre ma propriété 

et quitter la région. Je sentais qu'elles me respectaient dans ma décision. Évangéline et 

Liberté continuaient de croire au projet, cela pourrait être possible avec d'autres personnes. 

Kochade a avoué qu'elle n'avait pas beaucoup le goût d'être là, c'était toujours un combat 

intérieur de laisser sa famille pour venir à des rencontres. Nous l'avons écoutée parler de 

sa réalité familiale, de ses difficultés et elle se reprochait de prendre trop de place lors des 

rencontres. Cela nous aura fait comprendre à toutes, à quel point nous vivions en tant que 

femmes, les mêmes questionnements et les mêmes difficultés existentielles ... 

Selon les ententes préliminaires convenues dans le cadre du projet « Reine des près », 

chacune des participantes devaient remplir un questionnaire d'évaluation sur la démarche. 

Ariël n'était plus accessible, je ne pouvais même pas lui remettre le formulaire. Je n'ai 

jamais non plus, reçu celui de Kochade alors que je lui ai téléphonée à maintes reprises 

pour lui demander de me le retourner dûment rempli. C'est là que j'ai finalement lâché 
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prise et accepté que ce beau projet n ' ait pas atteint ses objectifs. À la lumière de ce 

dénouement, je souhaitais comprendre ce que cette expérience nous aura appris. 

Même s' il s' est passé trois (3) mois entre la dernière rencontre, celle du 29 mai et la 

rencontre d' évaluation, j ' aimerais prendre connaissance avec vous, de ce que Liberté et 

Évangéline ont répondu. Je vous ferai part aussi de mes réponses faisant également partie 

du groupe. 

Dans le questionnaire, Liberté reconnaît que par les ateliers, elle a atteint certains 

objectifs: une meilleure connaissance d'elle-même et une prise de conscience positive par 

rapport à tout ce qu'elle avait mis de côté au niveau de ses rêves, de ses sens et de ses 

émotions. Sa participation lui aura permis de répondre à son besoin de communiquer et 

d ' enfin découvrir qu ' elle n 'était pas seule à vivre les mêmes choses et à éprouver les 

mêmes besoins. De plus, toute cette démarche lui aura permis de se découvrir et de 

s' affirmer comme femme. Elle se sera rendue compte qu' il y a certaines choses qu'elle 

faisait inutilement. Elle se sent mieux préparée pour faire face aux réalités et aux exigences 

du marché du travail. Sa priorité est de travailler pour gagner de l'argent et l' idée d 'un 

projet communautaire lui tient toujours à cœur. 

Pour Évangéline, sa démarche aura contribué à lui donner davantage le goût de vivre 

et l'aura aidée à se montrer plus patiente et plus persévérante face aux nombreuses 

entrevues qu'elle devra vivre. Le collage est l'activité qui l'aura le plus touché. Elle a 

trouvé que c'était une belle façon de percevoir, de sentir notre âme. Depuis les ateliers, elle 

a poursuivi l'écriture de son journal. Aux questions se rapportant sur mon animation, elle a 

dit que selon elle, c ' était très important que je m'implique personnellement. Elle semblait 

avoir perçu qu'une telle participation apportait davantage d ' intérêt à la chose puisque j'étais 

le noyau et que par conséquent, cela permettait d'établir des liens plus forts. 

Au fil de nos rencontres, elle se sera sentie écoutée, comprise et importante. Elle 

qualifie mon accueil de chaleureux, elle aura senti qu'il y avait toujours une place pour elle. 
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Elle dit que c'est ma simplicité, mon écoute, mon authenticité qui l'aidaient à se sentir 

accueillie. Elle trouve que je donne beaucoup d'outils, de trucs simples par l'imagination 

facilitant sa participation. Cela l'aura incitée à se laisser aller à rêver davantage, à sortir de 

son quotidien en nourissant le désir d'aller toujours plus loin. Elle aura appris qu'il faut 

savoir lâcher prise pour pouvoir retrousser ses manches et foncer encore plus fort afin 

d'atteindre nos buts. Même si elle manque encore de confiance en elle, cela l'aura aidée à 

se concentrer sur elle-même, à accomplir, à réaliser ses projets et à diminuer ces attentes 

vis-à-vis autrui. 

Cette expérience m'aura permis de réaliser que je n'étais pas prête à m'investir dans 

une telle entreprise. L'objectif final du projet n'a pas été réalisé mais tout de même, 

certains de mes objectifs ont été atteints: j'ai pu réfléchir sur mon projet professionnel et 

sur mon sentiment d'appartenance au monde féminin. Celui-ci s'est développé davantage 

grâce à ma participation à ce groupe. Ce fut un bel espace d'échanges. Oui, cette 

démarche m'a permis de réaliser une fois de plus l'importance de respecter notre cycle et 

notre rythme d'évolution. Lorsque je me fais confiance en ce sens, ma participation est 

meilleure. Lorsque j'embarque de force dans mon rôle d'animatrice, je ne fais pas tout à 

fait naturelle et cela nuit à la bonne marche de l'animation. 

Les exercices m'auront aidée à mieux me connaître mais c'est celui du «conte» qui 

m'aura été le plus profitable. En laissant la place à mon imaginaire, j'ai appris que je 

n'étais pas prête pour un projet d'entreprise. J'y réfère souvent car si je n'avais pas eu 

recours à cet exercice d'exploration de mon inconscient, j'aurais été encline à insister et je 

me serais vainement entêtée tout en mettant beaucoup plus d'énergie à accepter que tel 

n'était pas mon chemin. Ainsi, le conte m'a fait comprendre d'une façon bien magique, 

que je ne devais pas insister. J'ai compris par cette démarche que l'idée de l'entreprise était 

un très beau rêve qui m'aura permis d'explorer et d'évoluer mais qui n'était pas conciliable 

avec ma réalité profonde de femme. 
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Un aspect assurément positif demeure, c' est que nous aurons osé tenter l' expérience 

malgré toutes les peurs qui nous habitaient alors. Cela aura permis à chacune d'aller un peu 

plus loin dans sa démarche de femme. Pour ma part, il aurait fallu que j ' effectue seule, les 

exercices proposés afin de sonder mon intérêt et mes disponibilités réels pour un tel projet. 

J'aurais sûrement fini par découvrir mon ambivalence face à ce projet d' entreprise, mais 

j ' ai préféré prendre un autre chemin pour l'apprendre. J'avais besoin d'expérimenter ces 

ateliers afin de finir par comprendre qu'il fallait mieux me préparer avant même 

d'envisager un projet d' une telle envergure. 

En écrivant cela, je réalise que mon problème est souvent dans le temps qu' il faut 

mettre pour la préparation des choses. Le problème manifestement, ce n'est pas que je ne 

dispose pas des bons outils et de la bonne approche, mais bien plutôt que je ne me donne 

pas assez de temps pour me positionner seule avec moi-même d'abord, avant de partir dans 

une telle aventure et y entraîner d' autres personnes. Je suis plutôt du genre .. . wow, quelle 

bonne idée, allons-y ! et encore ... nous ne sommes pas tout à fait prêts mais qu 'importe, ce 

n 'est pas bien grave ... nous découvrirons bien en chemin. Ce n'est pas que cette attitude ou 

cette façon de faire soit si mauvaise en soi car elle permet de belles découvertes mais cela 

peut manquer de rigueur et laisse trop de zones grises. D'où ma difficulté souvent, à être 

claire dans mes directives, ce qui peut créer une insécurité chez les participantes. Cela a été 

très différent lorsque j'ai animé les autres groupes où j'avais davantage défini les objectifs. 

Je n'étais pas non plus autant concernée que dans le groupe « Reines des prés» où il était 

question d' une entreprise dans mon milieu de vie. J'étais convaincue que si l'on partait de 

nos rêves personnels pour en faire un rêve commun, on pourrait monter une entreprise. Je 

dois me rendre à l' évidence: cela n' a pas fonctionné ... ce qui me laisse avec plus de 

questions que de réponses. Est-ce que nous avons bien identifié nos rêves ? . . ou A-t-on à 

décider de ce rêve, au début, parce qu'il faisait notre affaire et nous y avons ensuite greffé 

les nôtres comme on a pu ? 

Si j'entends et écoute attentivement ce que le conte m'invitait à faire pour moi-

même : écrire, danser et écrire; j'admets volontiers alors, que cela constitue le véritable 
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rêve que je porte. Mais je n ' ai pas osé l' exprimer comme n' étant que mon rêve, je n ' osais 

pas le reconnaître car je désirais que l'on vive ensemble, ce projet et je ne voulais pas 

décevoir les autres. 

Cela m'aura tout de même permis de reconnaître mon talent d 'animatrice et mon 

désir de faire du théâtre. Ces rencontres m'auront donnée l' occasion de travailler ma 

confiance en moi et de mieux vivre ma situation au travail. J'aurai su parler à mon 

employeur et diminuer mes attentes face à cet emploi. J'aurai donc été plus à l'aise avec 

les responsabilités rattachées au poste que j'occupais. J'ai pu prendre conscience de 

l' importance d'agir dans les situations de malaise et d' incertitudes. Lorsque j ' ai finalement 

reconnu l' espace où je disposais d'un pouvoir, j'y ai alors dirigé mes énergies et lâché prise 

sur ce que je ne pouvais pas changer. 

Tout ce que j ' ai vécu avec « les Reines de prés » m 'a permis de faire plus de lumière 

sur ma nature profonde de femme. J'aurais indéniablement eu besoin du groupe pour 

alimenter ma réflexion, pour la richesse du partage et de m'entendre dire aux autres, qui 

j 'étais et ce que je voulais. J'ai ainsi profité de cette écoute, de ce respect privilégié comme 

s' il s'agissait des moments véritablement sacrés. Et croyez-moi, c'en était... 

5.3.3 Les ateliers au village de Ste-Jeanne 

Suite à la tournée que j 'ai faite dans les municipalités de la région, nous avions choisi 

le village de Ste-Jeanne pour amorcer nos ateliers « Définir notre projet professionnel .» 

J'ai retravaillé les thèmes et les exercices afin que nous puissions alors, les réaliser en 

quatre (4) jours (voir annexe 3, p. 3 à 7), soit chaque journée représentant une saison, un 

élément. Qu'il s'agisse d'ateliers, de présentations devant un groupe, d ' accompagnement 

individuel et même d'écrire mon mémoire, je reviens toujours à cette notion de cycle et de 

saison. Ce letmotiv « naturel» donne le ton et un sens à ma démarche et à ces ateliers. 

Vivant et œuvrant de plus, dans une région rurale, le thème de la nature prend ici tout son 



137 

sens puisque plusieurs participantes s'activent quotidiennement au jardin et/ou possèdent 

une fenne. 

Ce choix thématique me sécurise beaucoup et m'aide à ne rien oublier. Je dispose 

bien sûr, d 'un matériel didactique abondant pour un simple quatre (4) jours et j'ai à coeur 

de donner un maximum d'outils à ces femmes désireuses de trouver une réponse à leur 

déchirement: rester à la maison ou aller sur le marché du travail. Je me rends donc dans 

ce petit village de Ste-Jeanne y rejoindre cinq (5) femmes qui ont répondu à l'invitation de 

« Femmes en action .» 

Voici pour l ' essentiel, le parcours de la première journée vécue au sem de ce 

groupe. Nous entamons la journée avec l'exercice du million qui permet de rêver mais 

aussi de mieux se connaître. À la question: qu'est-ce qu'elles feraient si elles gagnaient 

un million? Toutes les participantes ont su trouver des tas d'idées pour aider leur famille 

et même leur village alors qu'elles n'ont même pas pensé réaliser d'abord, des projets 

exclusivement pour elles. J'ai alors ressenti un peu de peine face à cet oubli de soi et je 

leur en fais prendre conscience. S'ensuivit une discussion sur la peur d'être jugée et de 

passer pour une égoïste et aussi, sur l'importance démesurée que l'on accorde à ce que les 

autres pensent de nous et l'impact que cela peut avoir sur nos choix et sur nos décisions. 

Un autre moment fort de cette rencontre fut l'atelier « je me souviens.» Les femmes 

devaient d'abord écrire deux (2) souvenirs en lien avec un emploi ou une implication 

sociale. Ensuite, chacune à leur tour, elles les lisaient au groupe. Au cours de cet exercice, 

je suis toujours impressionnée de voir la somme de liens que nous réussissons à faire et ce, 

peu importe si les personnes présentes ont de l'expérience dans ce type d'activité. Cela 

fonctionne à tout coup. Et parce qu'on y évoque des souvenirs presque tout le temps 

comme ce fut le cas lors de cette rencontre, des larmes furent témoins de ce partage fait 

dans le respect malgré toutes les tensions refoulées que j'y ai ressenti. D'où l'importance 

de dénouer par la suite, les noeuds d'émotions déclenchées par ces moments de partage 
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intenses en leur proposant de faire un exercice plus simple et libérateur comme le collage, à 

la fin de cette journée. 

L'on comprend pourquoi toutes ont avoué, au bilan de cette première journée, avoir préféré 

les activités de « collage » et du « million » qui leur auront permis de rêver et bien entendu, 

toutes auront trouvé plus difficile, l'exercice des souvenirs malgré que la plupart auront 

également apprécié pouvoir se laisser aller à leurs émotions sans se sentir jugées par 

quiconque. Elles apprécièrent les discussions, le partage d'expériences avec les autres qui 

leur firent se rendre compte qu'on porte toutes le même bagage de contraintes et d'espoirs. 

Quelle journée merveilleuse, je suis sortie de là, vraiment bien. Je me sens à ma 
place ... j ' ai du plaisir à préparer les journées, j'aime les vivre, je me sens bien et 
compétente, j ' aime vraiment ça faire des ateliers comme cela . .. c' est nourrissant 
pour moi. Je trouve cela important de permettre à ces femmes de prendre soin 
d'elles ... j'ai bien hâte de les revoir. (mon journal) 

Toutes furent présentes aux quatre (4) rencontres prévues et nous allâmes jusqu'à 

conclure notre démarche avec une cinquième rencontre pour faire l' évaluation des ateliers 

et passer simplement un bon moment ensemble. Ces ateliers auront été concluants pour 

trois (3) de ces femmes qui ultérieurement, étaient venues confirmer leur décision 

d'effectuer un retour aux études: une en enseignement au primaire, l'autre au collège en 

bureautique et une autre est allée suivre un cours de mécanique en machinerie agricole. 

Toutes ont des enfants et un conjoint alors cela implique une bonne organisation pour la 

réalisation d'un tel projet et une bonne connaissance de soi pour persévérer lors des 

difficultés à venir. 

Riche de ces deux (2) nouvelles expériences d'animation aux ateliers « Définir mon 

projet professionnel », il n'y a plus de doute dans mon esprit, cet outil permet aux femmes 

de mieux se connaître. Je serai allée y chercher des appuis supplémentaires afin de 

peaufiner ces quatre (4) journées d'atelier et de façon à ce que le projet « Femmes en 

action» puisse finaliser un document concis «Définir mon projet professionnel» assorti 

d'un guide d'animation. Un tel document permettra la poursuite de ce beau projet, même 
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après mon départ. Par la suite, j'ai refait ces ateliers avec deux (2) autres groupes et afin de 

connaître l'appréciation ainsi que les commentaires de toutes les participantes, j 'ai demandé 

à chacune de répondre à un questionnaire d'évaluation. Vous pouvez consulter les résultats 

des copies que j'ai pu recueillir (annexe 4, p.5 à16). 

En octobre 2006, j'ai communiqué avec la nouvelle responsable de « Femmes en 

Action » pour apprendre que depuis juin 2005, plusieurs femmes avaient participé aux 

ateliers et le principal défaut qu'elles leurs trouvaient, c'est qu' ils soient toujours trop 

courts. J'ai donc été heureuse de savoir que le travail que j 'ai investi continue de porter 

fruits et moi de mon côté, je souhaite bien pouvoir réutiliser ces ateliers dans ma nouvelle 

région. 
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L'AUTOMNE 

L'automne, c'est pour rendre hommage à nos racines et reconnaître notre potentiel. 

Saison des récoltes, temps où nos actions ont porté fruits. Souvent, je remettais en 

question toutes les énergies investies dans le travail du jardinage parce que rien ne 

m' indiquait que cela allait donner quelque chose et pourtant, chaque automne, je ressentais 

un bienheureux état de grâce. D'une année à l'aute, je suis ainsi toujours ébahie de 

constater à quel point la terre peut être généreuse et comment notre labeur peut être 

récompensé. Durant mon enfance, je ne saisissais pas la fête de l' action de grâce mais 

aujourd 'hui, je comprends: si l'on fait bien son travail à tous les jours, qualité de 

présence, qualité de patience et de persévérance et bien nos efforts seront récompensés. 

Peut-être pas comme on le voudrait, mais on ne restera pas les mains vides, cela est assuré. 

Cette étape représente aussi la terre pour la concrétisation des projets, pour l'enracinement 

et pour la stabilité. La terre, c' est comme une maison: c'est accueillant, c'est un endroit 

pour se déposer et faire ses racines. C'est un espace sécurisant et nourrissant où l'on peut 

revenir pour faire des forces afin de mieux repartir. Lorsque nous sommes bien enracinés, 

nous pouvons monter encore plus haut. J'ai souvent dit que les framboisiers m'avaient 

sauvée la vie. Alors, les gens croyaient que j'avais fait une récolte énorme et un bon coup 

d'argent, je souriais et je leur expliquais que c'était simplement de sentir ces fruits mûrs 

me tomber dans la main pendant que le soleil réchauffait mon corps: je me sentais en 

communion avec la vie . .. même si je n'avais plus d'emploi, même si mon univers 

basculait. Lorsque j'étais à travers les framboisiers, dans ce contact privilégié avec la 

nature, alors rien du chaos du monde matériel ne pouvait m'atteindre .. . c' était comme une 

révérence sacrée. 



CHAPITRE 6 

ANALYSE DE MA PRA TIQUE 

J'entends maintenant, vous faire part des commentaires reçus à l' issue des 

présentations de mes ateliers « Définir mon projet professionnel.» Puis de là, je vous 

entraînerai ensuite sur le sentier de mes prises de conscience. Vous y apprendrez alors, 

comment se seront transformées ma pratique et mes croyances et aussi, lesquelles de mes 

intuitions se seront vues confirmées durant ce voyage à travers les saisons. 

En guise de préambule, je vous citerai d'abord, ce petit texte qui a resurgi dans mon 

esprit au cours d'une séance du jeu de sable. J'ai envie de commencer avec ce petit texte 

qui m'est venu durant cette activité. Le jeu de sable est un outil thérapeutique, révélateur 

du monde de l'inconscient, qui remet la personne qui le crée en contact avec cet espace où 

la vie s'exprime dans l'imaginaire. En replongeant au-delà et en deçà des mots, dans ses 

racines, le client met en scène son monde psychique et en histoire sa dynamique 

personnelle. (Hurteau, site Internet) 

La douceur dujeu 

n était une fois, une petite tortue qui avait le goût de voyager et de faire le tour du 
monde. Mais elle devait affronter le tigre, les lions et le poulailler pour se rendre 
à la maison pour prendre ce dont elle avait besoin pour partir. Elle découvrit une 
fleur, s 'imprégna de son parfum pour mieux se reposer. Et sans savoir comment, 
l 'auto était là à la porte ... pendant qu 'elle embarquait quelqu 'un lui dit: « Un 
moment s. v.p . . » C 'était Merlin, il portait la boule dont il pouvait voir jusqu'où la 
vie pouvait la porter. Il lui dit: « même si tu portes lourd, car tu portes ta 
maison avec toi, tu pourras voyager léger. Si tu te rends chez mon ami Peter 
Pan, il t'apprendra à dépasser le poids de ce que tu portes par le voyage 
imaginaire.» C'est ainsi que la petite tortue voyagea par mers et monde grâce à 
son imaginaire. (extrait de mon journal 31 octobre 2005) 
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Cela décrit bien l 'histoire de ma vie passée et probablement la trace de ma vie future 

car en plus d'aborder le poids de la maison, cela m'indique que l'imaginaire est ma voie. 

La symbolique de la tortue est aussi intéressante, elle m'invite à ne pas me presser et 

comme elle, j'aurai toujours ma maison avec moi ... partout où j'irai, accompagnée de cette 

phrase que m'aura prêtée une connaissance: «mes racines; elles sont dans mes 

bottines.» En vous faisant part de ce vecteur de vie intime, je voulais vous faire connaître 

une autre façon d'avoir accès à notre monde imaginaire tout en me rappelant que je doive 

continuer à lui faire confiance. À la vérité, j'avais besoin d'un peu de magie pour me 

relancer dans cette dernière partie de mon mémoire. Il y a tant de choses à dire. 

6.1 Accompagnement en quatre temps, un tempo à conserver 

Lorsque je travaillais en santé mentale, j'intervenais de façon intuitive selon la 

demande de la personne. Je l'accompagnais pour qu'elle atteigne ou qu'elle s'approche de 

ses objectifs. Ensuite, lorsque j'ai travaillé en défense des droits, j'accompagnais aussi 

selon la demande. À la ressource résidentielle avec les jeunes en difficulté, on travaillait 

avec un plan d'intervention individualisé. Donc, je partais là aussi d'objectifs afin de 

guider mes interventions et d'aider le jeune à répondre aux objectifs du plan. Tout au long 

de ces années, il y a toujours eu la dynamique du rêve qui guidait ma démarche et mes 

interventions. Je demeurais convaincue que si la personne accompagnée pouvait identifier 

un rêve auquel se raccrocher, celui-ci lui donnerait l'élan nécessaire au redémarrage de sa 

vie. Ainsi, une bonne part du travail s'accomplissait de lui-même. Restait ensuite à 

alimenter le feu et à l'accompagner dans le respect de ses différences. Mes interventions 

étaient aussi teintées de l'approche de la thérapie brève, donc axées sur les solutions 

« arrosez les graines, pas les mauvaises herbes », de l'approche humaniste et d'outils que 

j'avais expérimentés lorsque je fus moi-même accompagnée. 

J'étais bien outillée mais aujourd'hui au terme de cette recherche, je réalise qu'il me 

manquait quelque chose d'important: un cadre de travail. Et c'est ce que vient m'offrir 

l'approche avec les quatre (4) saisons. Cette recherche m'aura permis non seulement de 
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transfonner ma pratique, mais également d'en élargir le cadre, la renouveler et finalement, 

d'en créer une bien à moi. Convaincue du principe que nous vivons tous les quatre (4) 

saisons à différents rythmes, je pourrai maintenant utiliser cette approche en l' adaptant aux 

besoins des personnes que j'aurai à accompagner. J'en suis très heureuse car cela m'offre 

une assurance, une confiance que je n'avais pas encore. Non pas que je doutais de moi 

comme intervenante mais je ne pouvais pas offrir des fondements théoriques à mon 

employeur. Je réussissais toujours à convaincre du bien-fondé de mes interventions mais il 

y avait encore trop de place pour le doute. Tandis que maintenant, grâce à ma recherche, à 

mon expérience sur le terrain et à la force des arguments puisés dans les recherches 

d' importants chercheurs, je pourrai aller encore plus loin dans mon implication sociale avec 

ma façon non conventionnelle d' intervenir. 

En début de recherche, je souhaitais découvrir de quoi serait fait mon projet 

professionnel. Et bien voilà, je n'ai plus de doute, peu importe où je serai et dans quel 

milieu, mes interventions seront pour toujours imprégnées du cycle des quatre (4) saisons. 

Durant cette recherche, je n'ai pas pris le temps d'aller plus en profondeur sur les 

caractéristiques de chacune des saisons. J'y suis allée plus intuitivement avec mes 

expériences et mes quelques connaissances de celles-ci. Bien sûr, je poursuivrai mon 

exploration pour les définir de façon plus exhaustive et ainsi découvrir d'autres liens avec 

d'autres approches et méthodes d'accompagnement psychosociales. Que de passionnantes 

découvertes nous pennettant de vivre encore plus sereinement chacune des saisons. 

Bien sûr,je conserverai les outils favorisant l'exploration de l'imaginaire créateur: le 

collage, les deux (2) souvenirs, le conte, l'exercice du million. Je sais que d'autres outils 

viendront s'ajouter à ceux énumérés parce que je sais que l'important, c'est d'amener 

l'autre dans son monde imaginaire afin qu'il puisse mieux se découvrir et s'apprécier. 

Malgré les résistances de plusieurs à réaliser un collage, un dessin, un conte ou faire une 

visualisation, je sais qu'il faut tout de même doucement insister pour qu'ils s'exécutent et 

qu'ils puissent par la suite, en retirer tous les bénéfices. De fait, ces personnes furent 
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souvent étonnées des prises de conscience que ces pratiques, en apparences banales, leur 

auront permis de faire. 

Comme je l'ai déjà mentionné, le fait qu'il nous ramène dans le passé, l'exercice « les 

deux (2) souvenirs » est, parmi tous les ateliers réalisés, celui qui fait vivre le plus 

d'émotions. La résurgence de certains souvenirs et les émotions qu 'elle provoque, 

s'avèrent importantes pour ouvrir sur des pistes vraiment intéressantes sur lesquelles on 

peut travailler. En tant qu'animatrice, il suffit de se rappeler de bien choisir son moment 

pour sa réalisation et d ' enchaîner par une activité de dessin. Celui-ci permettra le transfert 

sur papier du ( ou des) malaises provoqués par certains souvenirs afin de ne pas laisser partir 

les personnes avec un trop-plein d'émotions. En outre et pour éviter ce genre de situation, 

nous devrons toujours prévoir un temps à la fin de la rencontre, pour écrire dans son journal 

et accorder un moment pour faire un retour avant la fin de la rencontre. Cela m'amène, une 

fois de plus, à vous redire à quel point cette expérience m'a de nouveau confirmée le bien-

fondé de l 'utilisation du journal comme outil d ' intégrité personnelle et professionnelle. À 

l' avenir, je tenterai de le présenter d ' une façon qui le rende plus attrayant, plus accessible. 

Cette recherche m'a également fait découvrir l' importance de bien connaître notre 

réalité si nous désirons mettre le cap sur la réalisation de nos objectifs. J'ai longtemps vécu 

avec pour seule croyance, qu'il ne suffisait que de rêver pour que l'on règle tout. J'ai 

compris lors de mes accompagnements, que je ne pouvais pas seulement amener la 

personne dans ses rêves. On devait voir si ses rêves étaient compatibles avec sa réalité. 

D'où l'importance de prendre le temps d'offrir à chacun des outils d' investigation 

intérieure appropriés et du temps pour mieux se connaître. 

Comme ce jeune qui voulait avoir une ferme mais qui était malheureux lorsqu'on lui 

demandait d'accomplir une tâche sur la ferme. Il a pu réaliser qu'il se sentait plus à sa 

place lorsqu'il cuisinait. Cela ne l'empêche pas d'aimer le contact avec les animaux et avec 

la nature car cela est bien différent d'aimer faire de l'équitation et d'acquérir une ferme. À 

partir d'une bonne lecture de notre réalité, l'on se prépare pour poser les bons gEstés qui 
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contribueront à réaliser nos rêves « réalisables .» Cette prise de conscience n' aura diminué 

en rien ma croyance en l' importance d' intégrer le recours au rêve et à l'imaginaire dans 

notre vie, dans notre société. Mais chaque chose en son temps! Et nous devons nous 

accorder du temps pour rêver et oser explorer vraiment toutes les facettes de nos rêves. 

Cela permet de faire resurgir de vieilles passions oubliées et bien rangées dans le tiroir de 

notre « raison .» Souvent, lorsqu'on se reconnecte à ses rêves oubliés et si chers, cela nous 

donne un nouvel élan de vie. Alors, allons puiser dans notre part de rêve, nos actions n' en 

seront que mieux canalisées et orientées. « Parce que ... comme le dit l' adage ... c'est bien 

beau rêver mais il nous faut agir si nous voulons des résultats .» 

Ainsi, voilà pourquoi (autant pour moi que pour les autres), j ' intégrerai désormais cet 

exercice au terme d'une rencontre ou à la fin d' une réflexion « une action à poser pour nous 

approcher un peu plus chaque jour, de son objectif .» Il s ' agira de répondre à cette simple 

question: « qu' est-ce que je peux faire pour m'approcher un peu plus de ce que je veux? » 

Cela peut nous protéger des pièges de la pensée magique. En agissant, nous devenons 

concernés par la situation et nous nous impliquons directement dans le processus de 

réalisation de nos rêves. Du même coup, nous reprenons du pouvoir sur notre vie. Passer à 

l' action nous motive dans la poursuite de notre but, nous évite de procrastiner ou de nous 

laisser par la peur devant la complexité des démarches à entreprendre. 

Assurément, des résultats suivront. Citons par exemple que lors d' une démarche 

d'emploi où nous devrons aller porter nos curriculum vitae, effectuer plusieurs appels 

téléphoniques, informer certaines personnes de notre désir de travailler et rencontrer 

d' éventuels employeurs potentiels, il se trouvera bien quelqu' un qui, un de ces quatre, nous 

mettra en contact avec une autre personne ou même nous dénichera une entrevue pour un 

emploi et ainsi de suite. Gardons toujours en mémoire qu'un seul petit changement 

d'attitude (tel que de décider de passer à l'action) met en branle tout un courant d'énergie 

créatrice et rapporte souvent de grandes dividendes. Dussions-nous parfois nous montrer 

un peu directif dans notre façon d'intervenir, il est donc justement de notre ressort, en tant 
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qu'accompagnateur/accompagnatrice, de motiver ou inciter les personnes acommpagnées 

qui hésitent ou doutent d' elles-mêmes, à se « mettre véritablement en action .» 

C'est seulement en octobre 2006 que j'ai pris conscience de l' importance de la 

dynamique automnale. J'avais beau en parler et savoir que cela faisait partie du cycle des 

saisons mais je n'avais pas vraiment réalisé jusqu'à quel point. J'acquiesçai volontiers à 

l' importance de l'hiver, cette saison où nous devons ralentir le pas. Je n' avais pas besoin 

de plus de preuve pour proclamer la nécessité de vivre nos printemps, cette saison du rêve 

et des transformations. Je déplore encore que socialement, nous laissions peu de place à 

cette folle saison, nous avons plutôt tendance à la boycotter. La période de l'été est 

vraiment mieux vue par nos structures sociales: c'est tellement bien le temps du travail , se 

tenir occuper, faire et s'organiser. Par ma recherche, j'ai appris à lui donner autant 

d'importance qu'à celle du printemps. 

Et puis un beau jour, la place de l'automne m'a sautée au cœur lorsque je me 

remémorais ma présentation au groupe-chercheur. J'avais alors confié au professeur que 

j'étais un peu déçue car j'estimais ne pas avoir reçu beaucoup de commentaires. Contre 

toute attente et à ma grande surprise, celui-ci me fit valoir qu'au contraire, il trouvait que 

j'en avais reçu beaucoup. Cette épisode de ma vie me fit réaliser combien j'avais du mal à 

accueillir et à faire profit des commentaires et des compliments reçus. 

Vous aurez sûrement remarqué d'ailleurs que tout au long de mon cheminement, j'ai 

reçu de nombreux éloges et moult commentaires m'encourageant toujours à poursuivre et à 

persévérer. J'en témoigne volontiers et j'en parle souvent mais je les accueille 

difficilement pour moi-même. Bref, je « n'engrange pas spontanément les épis de ma 

récolte.» En écrivant ces mots, je perçois qu'il y a là une piste de conscientisation me 

concernant mais aussi pour les personnes que je rencontre. Lorsqu'on leur prodigue des 

remarques positives, les accueillent-elles vraiment? Pour ma part, j'ai tendance à 

banaliser de tels commentaires et à me taper sur la tête en me disant: « tu en as jamais 

assez .» 
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Aujourd'hui, je vois encore plus l'importance de l'automne, cette saison du fruit de 

nos efforts, des rétributions et des récoltes qui nous permettent d'apprécier toutes les 

richesses que nous offre la terre mais aussi, les dons et les cadeaux que nous recevons de la 

vie de nos semblables: remerciements, gratifications, compliments, témoignages 

d'affection et de gratitude et gEstés gentils. Observez pour vous et autour de vous, à quel 

point il ne nous est pas facile de recevoir la juste rétribution de nos mérites et comment 

nous avons tendance à banaliser nos bons coups. Il est essentiel de développer des outils 

favorisant la reconnaissance de nos actes et de nos acquis, de notre capacité à recevoir et de 

notre capacité à apprécier ce que la vie nous offre. Cela peut nous permettre d'enraciner 

nos actions et ainsi, marcher d'un pas plus ferme vers la réalisation de nos objectifs. 

Je suis toujours fascinée par la force et la pertinence langagière du symbolisme des 

quatre (4) saisons et comment toute cette dynamique évolutive et de croissance s'est 

doucement installée chez moi. Il y eut d'abord, un livre que nous projetions de publier un 

copain et moi, en 1995: « Les saisons en soi.» Nous avons tout juste eu le temps d'en 

concocter la table des matières avec un résumé succinct de chacun des chapitres. Nous 

n'avons pu rendre à terme ce beau projet mais les fruits de mes recherches et de mes 

réflexions m'invitent à reprendre bientôt, l'écriture de ce livre. L'ébauche première de ce 

bouquin avait largement nourri ma réflexion sur ce qui nous relie aux forces élémentaires 

de la nature, aux cycles de la vie et au déroulement incessant des saisons. Nous désirions 

simplement démontrer comment les hommes et les femmes vivaient différemment les 

saisons. La finalisation et la parution de cet ouvrage sur les saisons constitueront un beau 

prolongement de cette recherche et m'amèneront sûrement à d'autres découvertes sur la 

méthode d'accompagnement qui s'en inspire. 

Née de mon imaginaire et inspirée des saisons, cette approche est revenue cogner à 

ma porte grâce au lien que j'ai fait entre chacun de mes personnages et chacune des saisons. 

Cela aura fait boule de neige et tout cela se tient. N'ayant jamais fait de grandes lectures 

sur le sujet, la puissance de cette approche s'est dévoilée à moi lorsque j'en avais le plus 

besoin et de là,je dois encore reconnaître la puissance de l'imaginaire créateur dans ma vie. 
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6.2 Les porteurs de réalité 

Vous connaissez déjà toute la place que mes personnages auront pris dans ma vie 

professionnelle et même personnelle. Ainsi les aurai-je à quelques reprises, invités à écrire 

dans mon journal. Voici quelques fragments des messages qu'elles avaient à me 

transmettre. M'adresant à elles d'abord: 

Il Y a si longtemps que je ne vous ai pas écoutées. Je ne suis pas très fidèle à 
mes précieuses compagnes et je réalise aujourd 'hui tout ce que vous avez fait 
pour moi. Lorsqu'au travail, je suis avec vous et bien, je m 'amuse. Je change 
de décor, j'améliore mon sort et j'ai du plaisir. Je découvre mes sentiers 
cachés. Alors aujourd'hui, je viens pour entendre ce que vous avez à me dire. 

Emma m'interpelle la première et me dit: 

Ton corps porte ton esprit. Ton esprit dirige ton corps. Ils sont interreliés. 
Dernièrement, ils sont restés sur leur appétit. Tu les as un peu négligés. Ne vas 
pas croire que je te réprimande. Je souhaite pour toi une paix intérieure. 
Alors, je veux te rappeler deux mots: corps et esprit. Prends-en soin. 
Poursuis tes dessins. Ne lâche pas ma main. Tu es une belle femme, Danielle. 
Il y a tellement de douceur en toi. Vas y puiser. Danse à différents rythmes, 
joue avec la dentelle. Débarrasse-toi de ces trucs dans lesquels, tu n 'es pas 
confortable et agréable à regarder. Amuse-toi! Tu y arrives mieux qu'avant et 
dorlote-toi! Choisis tes amis. Mange bien. Entoure toi de belles choses. Que 
du beau pour toi en cette froide saison. Respire et savoure la vie par tous tes 
sens. Bouge. Tu es digne de beau, de bon, de douceur et de meilleur. Garde 
tes énergies pour t'aimer. Je suis toujours là! Lorsque ça ne va pas, viens vers 
moi, je saurai t 'aider et va ... un jour à lafois. 

Puis à son tour, Amandine: 

Et bien moi, je me dis que tu es bien partie. Tu t'es remise à rêver éveillée. Tu 
te défais de cette sécurité mal orchestrée, de ces vieux habits démodés. Arrête 
de vouloir te conformer, CE N'EST PAS TOI! Va vers les gens qui croient en 
toi. Tu es une explosion de couleurs lorsque tu n'as pas peur et qu 'on te permet 
de te déployer. Tu sèmes amour, accueil et liberté lorsque tu es toi Danielle. 
Souviens toi de ces regards illuminés lorsque tu te laisses aller à rêver tout 
haut, lorsque ta spontanéité, ta vivacité enveloppent ton quotidien. Tu n'as plus 
peur de rien ... tu vois bien ton chemin et s'effacent tous tes chagrins. Tu sais 
quoi faire: puiser dans ton imaginaire et éclairer ta vie de toutes les petites 
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Danielle! Ne t'abandonne pas! 

Et Amanda d'enchaîner: 

Je veux te dire de sourire. Il s 'en vient de belles choses pour toi. Tu vas 
pouvoir recommencer à t 'impliquer grâce à ton mémoire. Tu vas savoir ce 
qu 'il faut faire. Arrête de banaliser ce que tu es. Reconnais-toi femme-
guerrière porteuse de lumière! Que fais-tu cachée dans ce faux décor de 
liberté? Reprends tes armes et éloigne-toi de ceux qui minent ta raison et qui 
épuisent ton intensité. Être intense n'est pas dangereux, ce dont il faut se 
méfier, c'est d 'être vieux avant son temps. Oui, il faut se reposer avant une 
nouvelle mission mais il ne faut pas avoir peur de l'action. Écoute ton cœur, 
ton intuition, tu connaîtras alors la direction à prendre. N'aie pas peur! Je 
suis protection, je suis ambition. Je connais tes convictions et les étouffer, c 'est 
un peu te tuer. Je sais, je m 'emballe .... il Y a si longtemps que nous ne sommes 
pas allées au chantier, tu me manques Danielle. Montre au monde les couleurs 
qui t 'inspirent. Dévoile ton parfum. Emboîte le pas vers de nouveaux projets, 
vers d 'autres cieux. Ne crains pas! Le pire, c 'est de rester là! 

Puis enfin, Célestine poursuit: 

Moi, je te dis: « tu vois cher enfant, je suis beaucoup plus vieille que toi mais 
moins surmenée. J 'ai appris à me ressourcer malgré les tempêtes, malgré le 
doute, malgré les coups. Je vais dans le bois. Vas-y de temps en temps. Écris, 
écris, c'est pour cela que tu es ici : mettre en mots tous ces élans de poésie. 
Transformer le gris en étoile de oui. Chante, fait de la musique, marche d'un 
pas souple et déterminé. Souviens toi de cette démarche où tu fais rouler tes 
pas, sens l'énergie de ton corps, combien elle collabore. Écris, dessine, écris 
encore. Vérité, authenticité. Accueille tes cris. Berce-les! N'ATTENDS 
PLUS! Apprécie chaque moment, chaque instant, chaque message que la vie te 
livre, ce privilège d'être en vie, de ton intensité, de ta quête de femme, de la 
faim de ton âme. Elles te conduiront à la bonne source... à ces espaces de 
lumière. Ils sont tout près: dans la nature, dans ta voiture, à l 'intérieur de toi. 
Je suis avec toi. Laisse couler tes larmes jusqu'aux contours de meilleurs jours. 
Ne les retiens pas! Ne te condamne pas! Va dans ta chambre, dans tes livres, 
dans tes mots, tu y trouveras le repos. (extrait de mon journal, 15 octobre 2006) 
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Au sortir de cette rencontre avec les quatre (4) facettes de mon moi intérieur, j'ai pris 

conscience du paradoxe que je porte: « ce désir de me conformer et en même temps, cette 

réalité qui me plaît bien, celle d'être marginale.» Je dois cesser de dépenser des énergies 

dans ce débat. La rédaction des messages de mes quatre (4) comparses m'a redonnée un 
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élan face à cette prise de conscience: faire l'unité en moi et m'accepter tout simplement 

comme je suis. Pourquoi toujours chercher à me conformer aux désideratas de l'entourage 

tout en sachant que plus « je me conforme, plus je me déforme.» Je sais aujourd'hui que je 

peux m'adapter aux règles sociales mais ce faisant, je ne dois pas m'y perdre. 

Chacun de mes personnages me transmet à sa façon, de précieux conseils afin que je 

sois plus rayonnante. Je n'aurai pris que 10 minutes à « transcrire» « ce qu'elles auront eu 

à me dire » et je me suis retrouvée plus que jamais, en possession de moi-même et de mes 

moyens. Pour mûrir et savourer le fruit de notre imaginaire et mieux vivre notre quotidien, 

nul doute qu' il faille régulièrment, poursivre la rédaction de notre journal... 

6.2.1 Présentation à un groupe de cochercheurs 

Quelques mots maintenant, pour vous dire comment ces quatre (4) personnages 

féminins furent accueillies lors de nos sorties. Dans le chapitre « porteurs de réalité » je 

vous confiais que cela dépendait beaucoup de l'attitude et de la disponibilité de la personne 

responsable du groupe que je visitais. Avec le temps, il m'a été donnée de constater que les 

personnes les plus ouvertes sont souvent celles qui n'ont pas d'attentes précises et qui 

savent se laisser surprendre et accueillir mes fantaisies. 

Dans les paragraphes qui suivront, je vous livrerai l'essentiel des commentaires reçus 

du groupe de chercheurs à qui je présentais le « où j'étais rendue dans ma démarche », cette 

rencontre dont je vous avais précédemement fait mention dans mon chapitre sur ma 

pratique. 

J'admets volontiers qu'il y a quelque chose d'inusité dans le fait de présenter une 

méthodologie avec des personnages et des chansons mais c'est pour moi, une façon de faire 

qui m'est venue naturellement. Lorsque j'ai entrepris l'écriture de toutes les présentations 

que j'avais faites depuis mon adolescence (annexe 2, p. 2 à 4), j'ai vu qu'il en était ainsi et 

que, depuis ces dernières années, toutes les occasions auront été propices pour me laisser 

aller à l'expression de mon côté théâtral. 



151 

Ceci étant dit, revenons à cette rencontre auprès du goupe de cochercheurs où je 

présentais le fruit de ma recherche. Pour mieux illustrer ma démarche, j 'y avais apporté 

mon décor, mes costumes et à travers mes personnages, je présentais les démarches que 

j ' avais faites pour ma recherche, les approches que je comptais utiliser, les terrains où je 

voulais réaliser ma recherche. Chaque personnage présentait aussi les couleurs qu'elle 

portait, son histoire et sa raison d' être. Voici donc l' essentiel des commentaires reçus à 

l' issue de cette présentation: 

(Tous lesdits commentaires ont été retranscrits tels que rédigés à l'origine, par leurs auteures) 

Beau travail, belle lucidité! Je t'envie de cette écoute de toi, de toute cette honnêteté. Ta 

présence, ton aisance, ta parole m 'ojJrent un espace de libération, un grand bien-être 

intérieur que je ne pensais pas pouvoir atteindre aujourd'hui. En libérant ton talent, tu 

rayonnes, tu es resplendissante; BRA Va. Je t 'envie presque. BRA VO! Tu sais, c 'est le 

chemin parcouru qui est important pas tant le résultat. Ça m 'a fait énormément de bien de 

t'entendre parler du RÊVE. Je réalise que c 'est une dimension importante dans la vie et 

qui manque probablement dans ma vie actuelle. J'ai l'impression que tu ouvres de grandes 

portes. C 'est le fun ton utilisation des chansons et tu chantes fort bien. Cela va faire du 

bien à plusieurs femmes. Moi en premier. J'ai tant de difficultés à laisser vivre toutes mes 

émotions. Ce qui émerge de ta personne, ce que tu laisses vivre est soignant. T'es belle 

Danielle Andrée. P.s. Attention. Demeure vigilante pour ne pas te perdre dans ce 

splendide projet. 

À propos d ' Amandine: Démontre une belle exploration du monde intérieur. Représente 

un côté moins développé chez-moi, une zone grise ... me rend un peu mal à l 'aise. Elle a 

rêvé et rêve encore .. .. . le rêve, c 'est BON! La présence à ses rêves, à soi. INTUITION 

Pour Amanda: Passer à l'action et tourner la page. Explosée, libérée, chante sa peine, 

son désespoir et sa libération. Décidée et confiante dans un champ nouveau. Me rejoint 

beaucoup. Force du groupe: côté action, mobilisation. Elle s 'est transformée et se 
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transforme encore ... La déchaînée, la blessée qui s'envole. La présence à la corvée, à ce 

que je fais. Affirmation et positionnement. ÉVEIL 

Sur Célestine: Profondeur des racines, d'où je viens, branchement, éveil de la conscience 

de nos racines profondes. Noyau, sécurité, zone de confort. On oublie souvent ce que 

Célestine crie très fort. Me touche, me parle de racines, de transgénérationnel, du pays 

d 'origine, du pays à bâtir, de la famille . Elle prend racine, elle se dépose là où elle se sent 

accueillie. PROFONDEUR. 

Pour Emma : Expression corporelle et éveil des sens. Se laisser envahir par la beauté des 

choses. Intègre bien sa situation de femme. Parle du non-dit, de la nécessaire solidarité 

féminine. Nécessaire mais difficile. Me met devant mon incohérence dans mon tiraillement 

entre l 'autonomie et la solidarité. La présence à soi, comme femme, comme corps. 

CORPS. 

Je crois nécessaire et utile d'inscrire ces commentaires dans ma recherche car ils 

m'encouragent à poursuivre mon travail avec mes personnages. Chaque témoignage me 

démontre que chacune d'elles a sa raison d'être. Par exemple, lors de cette présentation, 

j'ai permis à une personne de prendre conscience qu'elle s'accordait peu de temps pour 

rêver et à une autre de s'interroger sur la question de la solidarité féminine. Cela m'a aussi 

fait réaliser que cette approche pouvait parfois s'avérer dérangeante pour certaines 

personnes. 

Le simple fait d'en être désormais consciente m'incite à mieux me préparer pour les 

rencontres et ne plus me laisser surprendre par certaines réactions. Je dois me rappeler de 

toutes les possibilités que m'offre cette approche. Elle permet d'abord, d'intervenir à ma 

façon, et avec tout ce que je suis. Je peux ensuite, grâce à mes personnages, susciter des 

discussions, sensibiliser les personnes rencontrées à différentes réalités de leur existence. 

Ainsi par mon audace et mon témoignage, je souhaite donner aux personnes, le goût d'oser 

et de se permettre de prendre des risques pour réaliser leurs rêves. 



153 

6.2.2 Tournée dans les municipalités 

Voyons maintenant, si les commentaires des femmes sont aussi révélateurs que ceux 

de mes collègues chercheurs. Ces questionnaires d'évaluation furent remplis lors de la 

tournée que j'ai fait en région. Les 32 femmes qui y auront participé disent avoir aimé la 

rencontre et l' animation présentée. Pour la plupart, elles auraient toutefois, souhaité 

approfondir différents sujets abordés. En ce qui me concerne, je considère ce commentaire 

extrêmement positif car mon objectif était précisément de susciter chez elles, un intérêt et 

un désir d'aller plus loin dans leur réalité de femmes. Pour plusieurs d'entre elles, la 

présentation et les échanges leur auront justement donné le goût d'agir en ce sens et la 

majorité, aura exprimé le désir d'entreprendre ultérieurement, une démarche personnelle 

pour améliorer leurs conditions. 

Suite à cette rencontre, elles se disaient mieux outillées pour s'attaquer à la tâche 

c'est-à-dire travailler à combler leurs besoins. Une des participantes aura d'ailleurs, insisté 

sur le besoin criant du transport collectif dans la région. Vous pouvez lire (annexe 4, p.5) 

les commentaires d'une femme qui m'a accompagnée tout au long de cette tournée. 

Les seuls aspects négatifs qui furent soulevés; qu'il n'y ait que trop peu de 

participantes aux rencontres et que nous ayons manqué de temps pour approfondir certains 

sujets. Malgré ces remarques, je ne peux qu'être encouragée à poursuivre les sorties avec 

mes personnages. Je demeure toutefois sensible au fait que je puisse susciter de vives 

réactions et être dérangeante par ma façon d'intervenir mais une amie qui assistait à une de 

ces rencontres a bien cerné la question en me confiant: « tu amènes l'autre, jusqu'à la 

porte d'un lieu qu'il ne connaît pas ... tu lui donnes le goût d'entrer mais il y a toutes ces 

peurs et toutes ces résistances auxquelles il doit faire face devant l'inconnu .» 

Cela m'a rassurée car je sais depuis longtemps que je peux parfois être dérangeante 

mais je n'en ai pas toujours tenu compte lors de mes présentations. Je ne réalisais pas que 

par l'audace et l'originalité de mes propos, je pouvais susciter un certain malaise à travers 
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l' assistance et que certaines personnes jugeaient mon intensité mal à propos et qualifiaient 

de « sans-gêne » mon style d' intervention et d'expression. Un tel comportement est inné 

depuis mon enfance et ainsi, je fais régulièrement appel à mon intensité, à ma spontanéité et 

à ce « naturel » pour provoquer l'échange et pour susciter le partage. Dans la plupart des 

lieux où je suis passée, j 'estime avoir été bien reçue mais face à certains groupes et à 

certaines personnes, j'ai parfois senti une distance, une méfiance, un malaise à l'égard de 

ma personne et de mon travail. Grâce à la recherche, je saisis mieux maintenant l'impact 

de mes présentations et je peux dorénavant mieux m'y préparer. En tant que 

professionnelle, je comprends qu'il me faille davantage maîtriser et peaufiner mes 

techniques de travail. Forte de toute la réflexion que j'ai investie sur la question, j'ai 

l' intime conviction que mes prochaines présentations se réaliseront différemment. Je serai 

sûrement plus attentive et mieux structurée dans ma façon de travailler. Je prendrai plus 

d' informations préliminaires sur les groupes visités, les objectifs seront mieux définis avec 

les responsables et tout en me faisant davantage confiance et en m'affirmant plus 

efficacement lors de la présentation de mes outils de travail. Je ne crois pas qu' il me faille 

changer qui je suis pour y parvenir car je suis consciente de la valeur de ce que j ' offre avec 

mes personnages. Je veux cependant, tenir compte de tout ce que j'ai cité plus haut afin 

d'être plus accessible et être plus confiante à poursuivre avec mes porteurs de réalité. Pour 

cela, j ' aimerais créer un porte-folio qui de façon claire, simple et attrayante, présenterait et 

mettrait en valeur ma démarche ainsi que mes personnages. Ce nouvel outil serait un 

prolongement de ma recherche, un enracinement de ma pratique et un engagement vers la 

réalisation concrète de mon projet professionnel. 

6.3 L'atelier:« Définir mon projet professionnel» 

Une animation réussie d'ateliers implique qu'il nous faille bien établir les objectifs 

visés avec le groupe, mais qu'au préalable, il ne faille surtout pas négliger de le faire avec 

soi-même. Cela permet l' établissement d'une programmation et d'un cadre d'intervention 

clair et fait de moi une animatrice moins ambivalente dans mes propos et mes intentions. 

J'ai toujours eu tendance à croire qu'il faille y aller et faire avec le groupe. Effectivement, 
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il est essentiel de respecter la démarche du groupe et le rythme de chacune des personnes 

présentes. Cela sera plus facile à réaliser si en tant qu'animatrice, je me prépare 

judicieusement au préalable. Lorsque je parle de préparation, ce n'est pas tant sur le 

contenu et sur la démarche de l'animation car je m'acquitte déjà assez bien de cet aspect 

des choses. Il s'agit plutôt, par une réflexion écrite sur comment je vois mon rôle 

d'animatrice dans cet atelier, de clarifier les buts visés par mon intervention et les moyens 

que j'aurai à proposer pour les atteindre. Cela ne veut pas dire manquer de souplesse car si 

tout est clair pour moi, je pourrai plus facilement offrir une animation qui grâce à la 

sécurité qu'offre un cadre, donnera plus d'espace et de souplesse aux personnes dans le 

groupe. Ce ne sont pas seulement les animations que j'ai préparées qui m ' auront permis de 

faire ce constat. Que de fois ai-je vu certains professeurs accorder trop de latitude aux 

étudiants, nuisant ainsi à la bonne marche du groupe. J'en ai vu d'autres plus fermes dans 

les règles et les modalités de la démarche (le groupe ayant participé à la mise en place des 

règles) et m'offrir ainsi un espace favorisant davantage ma participation active. Je serai 

donc plus directive lors de mes prochaines animations tout en donnant un espace pour faire 

des commentaires avant et après la rencontre. Cela est un point important à améliorer, 

mais je sais par tous les commentaires reçus, que je sais offrir une bonne animation. Par la 

création d'un outil d'animation « Définir mon projet professionnel », j'aurai atteint un 

objectif que je m'étais fixée en début de recherche « créer un outil permettant d'aider les 

femmes dans leur cheminement en y intégrant des activités privilégiant la place de 

l'imaginaire créateur .» 

6.4 La place de l'imaginaire sur le devenir-femme 

Lors des ateliers et des accompagnements individuels, nous avons vu qu'il n'est pas 

habituel pour les femmes de rêver et de mettre à contribution leur monde imaginaire dans 

leur quotidien. Nous avons pu aussi voir les bienfaits de cette approche lorsqu'elles se 

permettaient d'aller au-delà de leurs peurs du ridicule et de s'affranchir de leurs résistances 

(du genre .. « tout cela est enfantin ... je ne suis pas là pour m'amuser ou ... j'ai de la misère à 

me laisser aller»). Elles appréciaient et elles y faisaient de précieuses découvertes. Je dois 
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dire aussi que pour intégrer de telles activités dans un atelier de réinsertion à l'emploi, il est 

impératif et nécessaire d'être appuyée par un employeur qui y croit. Sinon, il faut le 

convaincre du bien-fondé de notre approche. Chez bien des intervenants sociaux, j'ai 

souvent senti qu'ils ne reconnaissaient pas le sérieux de mon approche. J'ai tout de même 

insisté et les résultats sont là. 

Dans le cadre de mon travail pour reconnaître la raison d'être de la ressource et 

l'attribution des subventions, nous devions disposer d'un nombre minimum d'inscriptions 

de femmes aux registres de l'organisme et un certain pourcentage de femmes étant déjà 

retournées sur le marché du travail. Je dois vous avouer que je ne pouvais ni ne voulais 

axer mes interventions uniquement sur la rubrique « retour à l'emploi.» Je me concentrais 

prioritairement sur les besoins de la femme en utilisant l'approche thématique des saisons, 

aidée d'outils favorisant l'expression et l'exploration de l'imaginaire créateur. J'étais 

convaincue que si j'accompagnais la femme de saison en saison, vers son épanouissement, 

nous obtiendrions les résultats escomptés c'est-à-dire, le retour à l'emploi ou aux études. 

Au terme de deux (2) années de travail, j'ai atteint les objectifs demandés par mon 

employeur. J'ai pris un risque en utilisant une approche novatrice et quelque peu à contre-

courant mais les résultats auront été concluants: ça marche. Je sais de plus, que les 

femmes ont en main des outils auxquels elles pourront ultérieurement, faire appel pour la 

réalisation d'objectifs autres que le retour au travail. 

6.4.1 L'impact des accompagnements sur mon devenir-femme 

Le soutien du groupe de cochercheurs à mon projet de recherche aura été important 

pour sa réalisation. Leur accompagnement ponctuel m'aura menée à une connaissance de 

moi-même et m'aura fournie l'occasion de préciser mon projet de recherche et les moyens 

utilisés pour parvenir à ses fins. J'y ai vu les bienfaits; chacun avait son objectif, sa propre 

démarche et le groupe servait de support dans la réalisation des objectifs de chaque 

personne. L'aspect le plus aidant de cet accompagnement était qu'on ne mettait 

aucunement l'emphase sur ma façon d'être ou sur mon attitude. L'accent était d'abord et 
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avant tout, mis sur : « que cherches-tu Danielle-Andrée? Quel est l' objet de ta quête? )} 

La mise en valeur des priorités essentielles et positives de ma recherche m'aura grandement 

inspirée et aidée à faire les choix pertinents au quotidien et le fait de revoir le groupe aux 

trois (3) semaines me permettait de mesurer le chemin parcouru. 

L'accompagnement que j'ai vécu avec les groupes de femmes aura aussi été très 

vivifiant. J'y aurai appris à me découvrir et à m'affirmer en tant que femme mais aussi en 

tant qu 'animatrice et intervenante. Créer un atmosphère propice aux échanges, donner de 

l'espace à chacune des participantes, établir des liens et favoriser l'échange étaient pour 

moi, un véritable bonheur. Je m'y sentais comme un poisson dans l'eau et de plus, je 

recevais ce même accueil, cette même qualité d'écoute des femmes/participantes. 

Il est essentiel de développer ces lieux de parole, ces lieux permettant l'exploration de 

notre monde imaginaire afin d ' aider les femmes à briser l'isolement où souvent, elles se 

trouvent et ainsi leur permettre de découvrir d'autres facettes d'elles-mêmes. Un espace 

pour parler des vraies affaires, pas juste parler pour parler mais pour partager nos 

différences, pour accueillir nos questionnements. Nous n'avons pas assez de ces espaces, 

de ces lieux de paroles dans notre société. Nous pouvons les créer chez soi, avec nos amis, 

dans nos milieux de travail et avec notre famille. C'est un accompagnement qui ne coûte 

rien mais qui demande une bonne dose d'audace afin de créer ces espaces privilégiés. 

Il peut être parfois bénéfique et nécessaire de s'offrir un accompagnement individuel 

et de toute évidence, ceux qui m'ont le plus aidée dans ce sens, croyaient en moi et en mon 

potentiel pour trouver mes solutions. Ils m'outillaient afin que je puisse les découvrir: 

visualisation, écriture, dessin, exercice à faire à la maison, toutes les formes d'expression 

créative. La façon avec laquelle j'ai été accueillie a fait toute la différence; sentir une vraie 

disponibilité de l'autre, aide énormément. Un de mes professeurs m'a fait réaliser que nous 

pouvons être très présents à l'autre sans nécessairement lui donner tout notre temps. J'étais 

arrivée en retard au cours et je n'allais pas bien émotionnellement. Usant de respect à mon 

égard, ce professeur m'avait accueillie dans le corridor, afin de respecter l'harmonie et la 
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quiétude du groupe, qui était déjà en démarche. Prenant quelques minutes pour 

m'entendre, il m'a informée où en étaient les étudiants dans leur activité et m'a ensuite 

offert d'intégrer le groupe à condition que l'ensemble des étudiants soit d'accord. Nous 

sommes entrés dans le local et en quelques mots, il a su expliquer au groupe la raison de 

mon retard. Offrant tour à tour, la parole aux étudiants et à moi-même, il a demandé aux 

autres s'ils acceptaient que je prenne ma place. Ayant acquiescé, nous avons ainsi 

poursuivi notre travail et de temps à autre, il se tournait vers moi, il vérifiait pour voir si ça 

allait. Je me suis tellement sentie respectée par sa façon d'intervenir que cela m'a aidée à 

ne pas me sentir coupable du fait que j'étais arrivée en retard et que je n'avais pas ainsi , 

respecté la règle pré-établie. J'ai compris, que dans de telles circonstances, il était normal 

que le groupe intervienne et puisse aussi être impliqué et entendu. Malgré qu'il m'ait 

accordée que très peu de temps, il a su m'offrir juste ce qu'il fallait de présence 

véritablement digne de ce nom et le fait qu'il me demande régulièrement comment j'allais 

par la suite, m'a apaisée et donnée un sentiment de sécurité. 

Un peu dans la même veine, je n'oublie pas l' accompagnement que je me suis 

toujours offert par l'écriture de mon journal avec tout ce que cela comporte de fantaisies: 

dialogues avec mes personnages, collages, poésie, dessins, lettres, écriture automatique et 

tableaux qui m'aident à me percevoir et à structurer ma pensée. 

6.5 Les limites de ma recherche 

Il serait prétentieux de ma part d'affirmer que j'ai répondu dans cette recherche à 

l'ensemble de la question sur la place de l' imaginaire créateur dans l'accompagnement du 

devenir-femme. Alors, je vais ici faire la part des choses face aux limites de cette 

recherche. Dans un premier temps, je l'aborderai dans le cadre de sa réalisation. Ensuite, 

j ' explorerai les éventuelles limites que cette recherche risque de rencontrer. 

Il est évident que j'en ai embrassé grand en choissisant d'investiguer la question sur 

trois (3) terrains différents. J'aurais sûrement pu aller plus en profondeur si je n'en avais 
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choisi qu'un seul. Un autre point qui affaiblit le résultat de ma recherche est le fait que 

deux (2) des cinq (5) femmes impliquées dans le principal groupe n'ont pas terminé le 

processus. Il aurait été intéressant pour la présente recherche de connaître les raisons qui 

ont fait que celles-ci s'étaient retirées de la démarche. Mais, je n'ai pas pu aller cueillir ces 

données. 

Bien que ma recherche soit concluante à bien des niveaux, il y a bien des questions 

laissées sans réponses. Comme par exemple, je ne peux vous dire à quel type de clientèle 

cette approche serait la plus efficace. Je ne peux pas plus vous répondre si les femmes ont 

continué à utiliser les outils proposés même si elles ont reconnu l'efficacité de ceux-ci. 

Pour ma part, j'ai poursuivi la rédaction de mon journal mais d'une façon moins régulière 

comme si le quotidien nous ramenait nécessairement à l'action, au travail et à un rythme de 

vie ne laissant que peu de place à notre imaginaire. 

En faisant appel à mon imaginaire, je peux entrevoir pour le futur, à quelles limites 

cette recherche pourra faire face. Elle risque de ne pas être très populaire de par sa 

méthode qui demande un effort certain de ses utilisateurs et il faut prévoir une bonne 

période pour la réalisation des activités. En plus, il est essentiel pour qu'elle se déploie 

dans toute sa splendeur, de se retrouver dans les mains de personnes convaincues que 

l'imaginaire abonde de moyens judicieux autant avec les adultes qu'avec les adolescents ou 

avec les enfants. Vous vous souvenez des résistances que j'avais rencontrées avec 

Amandine dans un groupe de maternelle alors que je souhaitais qu'on explore le thème de 

« l'ami imaginaire»? Alors imaginez-vous faire un exercice semblable avec des adultes 

ou même avec des adolescents. Comme si les activités ludiques étaient dépassées et même 

reconnues de plus en plus, comme une perte de temps et ce, même chez les jeunes enfants. 

Nos conventions sociales demandent que tout soit sérieux, réfléchi et surtout prévisible. Je 

dois donc admettre que ma recherche et mes propos sont à contre-courant. 
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Bref, je dois vous avouer que de soulever ainsi les limites de ma recherche, relance 

ma conviction et suscite chez moi une envie d'en faire encore plus pour qu'enfin davantage 

de personnes aient accès à ce merveilleux pouvoir de l'imaginaire créateur. 

6.6 Pistes de questionnement pour une praticienne-chercheure 

J'arrive donc au terme de cette recherche convaincue plus que jamais sur le bien-fondé de 

ma question mais les bras ou plutôt la tête ou devrai-je dire le cœur, chargé . .. alors je 

comprends maintenant les chercheurs qui n'en finissent plus d'expérimenter, de faire des 

hypothèses et qui veulent toujours pousser plus loin. Cette recherche m'a offert 

énormément mais bien des questions sont restées sans réponses ... et j'aimerais bien 

pourSUIvre mes recherches en ce sens et voir d'autres chercheurs se pencher sur ces 

questions. 

Premièrement, devant ma propre difficulté à intégrer l' imaginaire dans mon quotidien, 

j ' aimerais pousser plus loin mes recherches pour comprendre les raisons qui font que même 

en ayant en main des moyens facilitant notre existence, nous les mettons si facilement de 

côté. Est-ce une question de conditionnement ou bien un désir de se conformer ou tout 

simplement l'effort que nécessite un tout petit exercice d'écriture, d' exploration ou de 

lâcher-prise? 

À plus long terme, je voudrais bien pouvoir répondre à cette question: « À quel groupe de 

personnes cette méthode d'accompagnement convient le mieux?» Cela m'invite 

fortement à avoir toujours à portée de la main ma palette d'activités comme un peintre qui 

ne laisse jamais son attirail car il ne sait jamais le moment où il rencontrera l'inspiration. 

Cela me demandera une bonne dose d'audace et de confiance en moi car il est clair qu'il est 

peu commun d'utiliser des personnages féminins ou des activités ludiques soit pour 

accompagner des personnes âgées, des adolescents ayant une déficience ou des enfants 

avec des difficultés d'apprentissage. 
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Un autre projet qui me tient à coeur est de créer un petit groupe de femmes afin de les 

accompagner à plus long terme pour connaître l'impact de l'approche des quatre (4) saisons 

à court, à moyen et à long termes. 

La démarche a été très révélatrice de façon individuelle, malS une autre question 

m'interpelle vraiment, le serait-elle pour un couple? Cela m'amène des papillons à 

l'intérieur comme si cela était une réponse à mes difficultés relationnelles. Je dois oser 

malgré le trac qu'une telle démarche soulève. Il y a de quoi sourire lorsque nous réalisons 

que nous cherchons très loin de nous des solutions, alors que souvent, nous les avons en 

mains. Il s'agit de les utiliser. Et si cela s'avérait positif, je pourrais ultérieurement, offrir 

des ateliers pour les couples afin d'explorer leur imaginaire à deux (2) et ainsi élargir leur 

moyen de communication et des pistes de solutions à leurs difficultés. 

Arrêtons ici le questionnement car me voilà déjà bien occupée pour les prochaines saisons. 

Je vais donc d'un pas plus ferme et plus sereine, vers d'autres découvertes qui m'attendent 

dans les contours cachés de ma quête que je porte et qui me porte ... dans le cycle de la vie. 



MA PRATIQUE RENOUVELÉE, 
UN DEVENIR-FEMME TRANSFORMÉ 

CONCLUSION GÉNÉRALE 

Nous savons maintenant que l'imaginaire est essentiel au développement de la 

personne. Il nous permet d'accéder à la connaissance du réel et construit la cohérence de 

l'être. S'imaginer, c'est faire des projets, c'est rêver d'un autrement qui nous donnera la 

possibilité de transformer positivement notre vie. La rêverie, ce phénomène naturel auquel 

nous avons tous accès, peut nous amener à plus d'équilibre dans notre vie en nous donnant 

des forces et des pensées pour continuer. Nous pouvons y découvrir toutes les possibilités 

d'agrandissement de notre être. La poésie nous invite à rêver et nous ramène souvent à nos 

racines, au temps de notre enfance où nous avons tissé nos premiers liens essentiels avec la 

vie. L'imagerie et le langage poétique premier, pavent souvent la voie de l'avenir car notre 

attachement au monde passe d'abord par notre imagerie et nos souvenirs d'enfance. Dans 

cet espace et ce temps de remémoration, se produit la rencontre intime et féconde de l'âme 

humaine avec les éléments fondamentaux de toute manifestation de vie: le feu, l'eau, l'air 

et la terre. Nous devons être à l'écoute de nos rêves, puisque ceux-ci sont une expression 

originale, importante et personnelle, de notre inconscient individuel car cette partie de nous 

est primordiale! Elle est aussi réelle que celui du moi conscient, « pensant .» 

Monde vaste et riche à découvrir, l'inconscient s'adresse au rêveur par le moyen de 

symboles qui n'ont de sens que pour lui seul. C'est-à-dire que chaque individu possède un 

langage qui lui est propre, il est unique et il doit accomplir quelque chose qui n'appartient 

qu'à lui. Nous pouvons découvrir les trésors enfouis dans notre inconscient par l'écoute de 

notre monde imaginaire, de nos rêves et des symboles. Ce faisant, nous irons ensuite à la 

rencontre et vers la réalisation pleine du Soi; notre totalité psychique. L' avénement de 

cette totalité psychique correspond à la finalité du processus d'individuation de l'être qui se 
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réalise lorsque nos parties consciente et inconsciente en arrivent à vivre, harmonieusement 

en paix l'une avec l'autre. 

Différents moyens peuvent nous aider à évoluer dans ce processus: le récit de vie, 

la tenue d'un journal et l'exploration de toutes les formes d'expression créative. C'est aussi 

en consentant de poser un regard sur nous-mêmes, en toute honnêteté et avec lucidité, que 

nous pouvons accéder au riche contenu de notre inconscient. Par la reconnaissance de nos 

forces intérieures, nous pouvons redresser et façonner notre être pour mieux nous adapter 

aux exigences de la vie en société. Il est donc logique de voir l'étude du symbolisme à la 

fois individuel et collectif, comme une réponse apte à solutionner bien des problèmes qui se 

posent à l'humanité d'aujourd'hui. À titre d'exemple, prenons la situation des femmes à 

qui la société impose des rôles limitatifs en les y valorisant, ce qui les empêchera de 

s'occuper vraiment de leur épanouissement personnel et de reconnaître la créativité comme 

une priorité dans leur vie. La capacité de création de la femme est son bien le plus précieux 

sur tous les plans: psychique, spirituel, mental, émotionnel et même économique. Il est 

essentiel que tous, nous travaillons à favoriser pour l'avenir, pour nous-mêmes, pour nos 

enfants, pour toutes les personnes que nous accompagnons, l'émergence et l'exploration du 

rêve et de l'expression de l'imaginaire créateur afin que tous nous puissions découvrir la 

richesse créatrice qui nous habite. 

Cette recherche m'aura fournie l'occasion de découvrir une partie de cette richesse. 

J'y ai même appris qu'à ma façon, je pouvais aider l'autre à explorer son monde 

imaginaire. Par ma spontanéité, par ma simplicité et par ma capacité d'accueil, que ce soit 

en atelier ou en groupe, j'ai cette aptitude de susciter l 'échange, de donner le goût aux 

personnes rencontrées de prendre davantage soin d'elles. 

Cela m'incite à poursuivre ma démarche afin de créer des lieux et des espaces pour 

faire reconnaître l'importance du monde imaginaire pour l'équilibre et l'évolution de la 

personne. Par l'expression créative, nous pouvons faciliter l'accès à ces lieux secrets pour 

y découvrir la lumière que nous portons. N'est-ce pas là, ce que nous souhaitons tous? 



164 

Rayonner par plus d'équilibre dans nos VIes. Par mon vécu, par mon implication 

professionnelle et par cette recherche, j'ai donc l'assurance et la certitude que je chemine 

dans la bonne direction. 

Au début, je désirais par cette recherche améliorer ma qualité d'intervention, 

réfléchir sur mes différentes expériences de travail et sur l'importance de l'accueil pour la 

croissance d'un être humain. À cette quête se sera jointe ma découverte de l'importance du 

rêve et de la capacité d'émerveillement qui pavent la voie à l' action positive. Je voulais par 

cette recherche, explorer comment le rêve et l'imaginaire peuvent permettre de découvrir 

notre métier, donner du sens à notre vie et favoriser ainsi l' émergence de beaux rêves 

endormis. Par cette recherche, je m'engageais à trouver plus d'équilibre dans ma vie et à 

réaliser mon rêve de solidarité . . . celui de devenir motivatrice ... de susciter le rêve ... de 

semer l'espoir et de donner le goût aux personnes, d'être à l'écoute de leurs rêves afin 

d'orienter leurs actions vers la réalisation de ceux-ci. 

Mon récit de vie m 'aura dans un premier temps, fait découvrir le déchirement entre 

mes rêves et ma réalité et dans un deuxième temps, démontré en quoi et comment la place 

de l'imaginaire créateur avait grandement contribué à l'épanouissement de mon devenir-

femme. Il va sans dire que je désire dorénavant faire bénéficier d'autres personnes de ce 

merveilleux pouvoir dont nous disposons tous à l'intérieur de nous mais qui hélas, n'est 

encore que très mal connu. Grâce aux retombées de cette recherche, il me sera loisible de 

promouvoir la pertinence de l'imaginaire créateur dans nos vies. Grâce toujours à cette 

recherche, j'aurai réussi à consolider ma méthode d'accompagnement et créer des ateliers 

axés sur les quatre (4) saisons qui continuent et continueront d'être offerts aux femmes de 

La Mitis et que je compte bien pour l'avenir, offrir à d'autres groupes d'autres régions du 

Québec. 

Mes personnages féminins porteuses de réalité, m'auront permis de découvrir une 

façon bien à moi d'intervenir. Grâce à elles, j'ai pu aller explorer mon intérieur afin d'y 

puiser les facettes importantes que je suis: la sage, la militante, la sensuelle et la rêveuse. 
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Avec elles, j'ai pu transmettre les différents messages dont je suis porteuse et offrir des 

outils d'affirmation et de transformation aux personnes que j'aurai rencontrées. Ces 

porteuses de réalité m'auront conduite à m'ouvrir sur un univers qui n'appartient qu'à 

moi ... à ce monde imaginaire et ce ferment de créativité qui m'habite. Le temps venu, je 

n'aurai pas eu tellement d'effort à mettre au monde ces personnages car leur création 

m'aura plutôt aidée à me mettre au monde. Ce quatuor féminin révélateur en aura été un 

d'émerveilement et d'accompagnement intime dans mon devenir-femme. Ce sont là les 

raisons qui font que j'aimerais maintenant créer un outil promotionnel pour ces 

personnages afin de rendre davantage accessible tout ce qu'elles ont à offrir et à partager. 

Mon témoignage de mère m'aura permis de prendre conscience de l'omniprésence 

du pouvoir de l' imaginaire créateur dans toutes les facettes de ma vie. Moi qui croyais que 

c'était seulement dans mes emplois que le pouvoir de l'imaginaire avait fait son œuvre. 

Mes porteurs de rêve « mes enfants» m'ont fait réaliser que nous savions « FAIRE 

DE L'ORDINAIRE QUELQUE CHOSE D'EXTRAORDINAIRE.» C'est assez étonnant 

que ceux-ci soient des personnes réelles alors que mes porteurs de réalité sont des 

personnages imaginaires. C'est cela le pouvoir créateur de notre imaginaire. Cela a même 

dépassé mon espace travail et enfant et pour vous le démontrer, je vous partagerai un court 

extrait de mon journal de bord qui aborde ma relation avec mes parents, frères et sœurs. 

En fin de semaine, je suis allée chez mes parents pour leur 5(/ anniversaire de 
mariage. Je suis vraiment heureuse. Cela a été juste bon. Je ne me suis pas 
laissée envahir par certains détails. J'ai animé la soirée avec mon frère. Mes 
enfants étaient tous présents. Rencontrer mes oncles, mes cousines, mes frères 
et sœurs m 'a fait du bien et cela a été très agréable de vivre cela aussi 
simplement. Cela vient me dire que je n'ai pas fait tout ce travail intérieur pour 
rien, que j 'avais raison de chercher des réponses à mes questions et que la vie 
peut être simple, douce et agréable. Tout n'est pas comme j'aimerais mais je 
crois que j 'ai appris à me respecter davantage, je me laisse moins envahir par 
ce que les autres portent ... je me sens plus responsable de moi et moins des 
autres. (extrait de mon journal) 
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Jamais, je n'aurais cru qu'un jour j'aurais le bonheur d'écrire cela. Je vous le partage 

parce que cela confirme que lorsqu'on s'implique intensivement et sincèrement dans un 

processus authentique de connaissance et de transformation intérieure, cela rejaillit 

positivement sur toutes les facettes de notre vie. 

Je sentais dès le départ, que cette recherche me permettrait un de ces jours, de me 

sentir plus unifiée. Ainsi, je sais davantage maintenant qui je suis et ce que je porte en tant 

que femme, mère et travailleuse. De plus, je voulais par le biais de cette recherche, faire 

une synthèse de mes expériences de travail afin de découvrir le bien-fondé essentiel de ma 

pratique. Par la même occasion, je souhaitais donner un nouvel élan à mes vies 

professionnelle et personnelle. Et bien, mission accomplie ! 

J'ai maintenant en main une méthode d'accompagnement psycho/pédagogique qui 

convient partout et pour le plus grand nombre de personnes. La force de sa symbolique, sa 

simplicité, son accessibilité et sa souplesse d'utilisation me permettent de l'adapter à bien 

des clientèles potentielles pour l'avenir. Le fruit de ma recherche contient les arguments et 

les justifications nécessaires pour en proposer l'usage dans les groupes où il me sera 

éventuellement donné d'intervenir. Je peux donc en toute confiance, proposer mes services 

en tant qu'animatrice/accompagnatrice professionnelle. Grâce à l'exploration méthodique 

du pouvoir créateur de l'imaginaire de chacun, je sais que l'approche que je propose est 

bonne et qu'elle peut aider les personnes à mieux se connaître et à se réaliser sur tous les 

plans de leur existence. 

J'entends pour l'avenir : 

poursuivre l'utilisation de mes personnages pour intervenir. Créer un outil de 

promotion à cet effet; 

offrir des ateliers « Définir mon projet professionnel.» Les modifier et les adapter 

aux besoins; 
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poursuivre la rédaction de mon journal; 

reconnaître l' artiste qui m'habite et l'importance de l'expression créative dans ma 

VIe ; 

poursuivre mes projets d'écriture: recueil de poésie « Le nid des fleurs sauvages », 

« Les saisons en soi» d'un homme et d'une femme et « Échos » entre femmes ; 

m' impliquer socialement dans la promotion de l'importance du pouvoir de 

l' imaginaire créateur pour un DEVENIR-FEMME et un DEVENIR-COLLECTIF, 

enrichi, cohérent et unifié. 
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Les quatre saisons revisitées 

Il n' y a pas de mauvaise saison. Elles sont toutes essentielles à un rythme de VIe 

respectueux de la personne. Bien que peu populaire, l'hiver permet un ralentissement 

important dans la vie. C'est la saison des bilans et des remises en question. Durant cette 

période, nous devons plus que jamais, prévilégier la tenue du journal. L'écriture du récit de 

vie et l'exercice « je me souviens » ainsi que tous ceux favorisant l'introspection, la 

méditation et la connaissance de soi sont vivement conseillés durant cette froide saison. 

Allez dans la nature, « faire rien » et être à l'écoute de tous nos sens. Se laisser bercer par 

la vie. Apprendre à accueillir et à accepter le calme et le silence. Trouver aussi des lieux et 

des espaces chaleureux pour nous accueillir afin de pouvoir traverser plus facilement cette 

période d' inaction. Il nous est donné de voir l 'hiver comme une blanche saison nous 

invitant au repos et où nous pouvons préparer ou écrire un nouveau chapitre de notre vie. 

Le printemps est une saison pour rêver, pour explorer et pour laisser aller notre 

imagination. Comme la rivière après la fonte des neiges, il convient de laisser aller le flot 

torrentiel de notre monde imaginaire. Écrire, dessiner, l'exercice du « million », du 

« collage », du « tableau idéal» alimentent la magie de cette saison. Apprendre à jouer, 

gagner du temps « à rêvasser », et mettre momentanément en veilleuse, nos voix 

« raisonnables.» En temps propices, les voix de la raison sauront bien se faire entendre 

mais pour le moment, il nous faut d'abord semer et essaimer par le « RÊVE »! J'insiste sur 

l' importance et la valeur intrinsèque de cette phase du processus évolutif de l'existence car 

souvent, l' être passe à côté de ce moment privilégié qui peut l'aider à se renouveler et à 

faire le plein d'énergie et de motivation. Plusieurs des femmes que j'ai rencontrées 

éprouvaient quelques réticences à exprimer leurs rêves. Certaines semblaient persuadées 

qu'il ne leur arrivait jamais de rêver et puis soudain, elles venaient de se remémorer un rêve 

qui avait trop longtemps, été remisé dans le tiroir des oubliettes. Alors, leur physionomie 

changeait, elles devenaient rayonnantes, elles s'illuminaient d'une petite étincelle qui leur 

redonnait vie, un feu intérieur renaissait des cendres et venait maintenant éclairer leurs 
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quotidiens. 

Nos voix « raisonnables» seront enfin mises à contribution pour mieux vivre l'été. Partant 

du bilan introspectif hivernal visant à une meilleure connaissance de soi et passant ensuite, 

par le souffle vivifiant de nos rêves et de nos désirs printanniers, nous voilà prêtes à nous 

organiser, fixer nos objectifs, établir clairement les priorités et dresser un plan d' action afin 

de mieux nous engager dans le feu de l'action que propose la période de l'été. Nous 

devons donc agir et veiller à la moisson qui lentement mais sûrement, lève et mûrit, chaque 

jour, passer à l'action. Notre corps et nos énergies physiques sont enfin mis à contribution 

de façon concrète. Le temps de se reposer ou de se poser des questions est passé ... Le temps 

est maintenant venu de bouger, de se concentrer à la tâche à accomplir. Nous sommes 

déterminés, confiants et avançons d' un bon pas, vers la réalisation de nos objectifs. 

Et enfin, l'automne, saison de la récolte. Saison d' abondance où nous devons et pouvons 

être reconnaissantes de tout ce que la vie nous offre. Il s ' agit de savoir apprécier tout ce 

que nous avons d'abord reçu intérieurement autant que ce que nous recevons maintenant de 

l'extérieur car, si nous récoltons de tels fruits, c' est aussi grâce à notre persévérance, à notre 

patience et à notre détermination au travail. Nous pouvons désormais rayonner de toutes 

les couleurs dont nous sommes faites. Ce faisant, il convient de changer cette mentalité qui 

impose de ne jamais reconnaître et vanter nos mérites, car elle est la négation même de la 

vie et qu'il est sain et légitme de ressentir de la satisfaction et de la fierté devant l' oeuvre 

accomplie. Nous avons parfaitement le droit d'être fières de ce que nous sommes, de ce 

que nous avons fait et aussi de l'exprimer. Il n'est pas toujours nécessaire de le crier haut 

et fort, mais à tout le moins, il importe de le renconnaître par la joie intérieure que cela 

procure et en le notant dans notre journal, en le disant à nos proches et en étant intimement 

convaincues que cela est juste et bon. Il y a en cela une façon toute simple et naturelle de 

respecter nos cycles de vie et la valeur de l'enchaînement des saisons qui marquent les 

étapes constructives de notre devenir. Chacune des saisons nous invite à faire un travail 

important sur nous et cela demande un effort et une présence de tous les instants. Je vous 
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propose d'aller fouiller dans les archives de vos quatre (4) saisons et d'écouter ce qu'elles 

vous inspirent de bon et de beau: images, goûts, mots et parfums. À l'issue d'un tel 

exercice, il ne fait nul doute que tout ce qui sera remonté à l'attention de votre plan 

conscient vous fera vivre de meilleures prochaines saisons. 

Au terme de cette recherche, j'aurai acquis la ferme conviction de l'importance de bien 

vivre chaque instant, tout en respectant les impératifs cycliques de la nature humaine et de 

la nature tout court. Ce constat m'interpelle à poursuivre mon voyage d'une façon plus 

sereine puisque je sais maintenant que mon imaginaire créateur m'accompagnera partout, 

peu importe la saison que j'aurai à vivre et à intégrer au fil de mon cheminement personnel. 

À moi de lui permettre de s'exprimer par toutes ses parcelles de lumière, pour un devenir-

femme rayonnant. 
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ANNEXES 



Annexe 1 

Documents remis à mes collègues pour présenter ma démarche 
de recherche 
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La présentation de mon projet 

Extraits de vie en bribes de chansons 

Juin 1978: 
socioculturelle 

Chanson pour la création collective lors de la manifestation 

Pop-24 va raconter une histoire pour vous informer, les enfants sont en sécurité car Pop-24 
est arrivé. 

1992: Extraits de la chanson accompagnant le monologue sur la violence conjugale 

Trop de jours et aussi trop de nuits ... la violence a fait partie de ma vie .. . accrochée à mes 
rêves d'enfant ... l'homme de ma vie pourtant, n'était pas le prince charmant 

Fais attention, je ne subirai plus des frustrations ; fais attention, je pourrais m'en aller pour 
de bon 

1993-95: TOTO NOME. Extraits des deux (2) chansons accompagnant le monologue 
pour la prévention en santé mentale (une trentaine de représentations) 

Qu'est-ce qui m'arrive? Je dois rêver ça ne se peut pas. Je ne me comprends plus, je peux 
rien face à cela. M'en va devenir folle, ça s'est sûr et certain .. . et puis le bonheur ne sera 
pas pour demain ... je voulais trop repeindre ma vie en rose ... enlever le gris, le noir sur 
toute chose ... me refaire l'intérieur. .. chasser mes bleus . .. devenir parfaite ... pas juste un 
jour sur deux ... Ma vie prend le bord tous les jours de la semaine. Je fais des efforts avec 
ceux que j'aime mais je me sens tout à coup trop fatiguée pour me relever et recommencer. 
Qu'est-ce que je peux bien faire de mon problème? Toujours ben pas pour partir la 
sirène ... m'en va venir folle pis là je vais y goûter parce que la peur est en train de 
m'étouffer ... 

Y'en a qui croit que quand ça va pas ... Quand t'as le cœur gros ou tu t ' sens nono ... faut 
pas en parler, tu serais étiqueté: délinquant, arriéré, complètement pété. 

Reste pas seul, reste pas seul, écoute ce que je te dis. Reste pas seul, reste pas seul, va voir 
un ami. Que ce soit moi, que ce soit lui ou encore un psy ... peu importe c'est qui quand on 
sent compris. 
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1993: LA CHANTEUSE PMD. Chanson pour présenter l'organisme en défense des 
droits en santé mentale pour lequel je travaille 

J'ai pas demandé à venir au monde, je voudrais seulement qu'on me fiche la paix 
J'sais ben que je fais pas comme tout le monde 
J'ai quand même le droit d'être aimée, le droit d'être respectée 
J'ai le droit d' avoir de bons services même quand je ne tiens plus debout sur mes pattes 
Arrêter de me sous-estimer. Je veux savoir ce qui va m'arriver vous vous devez de 
m' informer 
Confidentielle est mon histoire, même quand j'ai des trous de mémoire 
Mais quand le psy a dévoilé au dépanneur de mon quartier que j'étais une de ses protégées 
« là, je me sentais vraiment brimée» 
Un jour, vous verrez la chanteuse PMD s'faire respecter et enfin se retrouver au soleil 

1994: J'AI BESOIN. Chanson utilisée pour aller · demander du 
financement 

J'ai besoin pour vivre sur terre de ressources communautaires 
et des gens pour m'écouter, un endroit où aller peu importe l'heure qu'il est 
C'est comme cela que je veux être aidée 
y éyéyé wo 000 ..... . 

y éyéyé, je ne veux pas être chronométrée 
J'ai besoin pour vivre de me sentir respectée 
On me traite de capotée, j ' fite pas dans la société mais je le droit de rêver 
C'est pas facile quant t'es jugée 
y éyéyé wo 000 ... 

y é yé yé, je ne veux pas être étiquetée 

1997: Danielle Andrée. Chanson pour me présenter dans le cadre d'un cours 

Arnqui dans la Vallée, elle était venue au monde pour crier 
Il faut qu'on chante 
Danielle Andrée, la compliquée avait quatre frères et sœurs pour partager une calme 
enfance 
Pour un enfant qui n' en peut plus, d'une vie tranquille comme y s'en fait plus, 
Il faut qu'elle chante 
Je suis d'originalité expressive, je pense que toute ma vie ne peut s'arrêter 
Tant que mon envie de tout goûter fait que j'avance 
Théâtre, chansons sont mes passions 
Enfants, bonheur: mes ambitions 
Drôle de mélange 
Elle a joué dans quelques pièces 
Elle a écrit de monologues pour qu'on l'entende 



Pour elle sa vie, c' est sa folie 
Communiquer, réinventer, se faire confiance 
Dans un monde comme aujourd'hui 
Où puise-t-elle toute son énergie? Son espérance .. . 
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1997: Arthur. Chanson pour la création collective «Annie fête ses dix ans au pays 
des marionnettes» 

Arthur, il s'appelle Arthur 
Pis, y' a la vie dure 
C'est un bonhomme pas comme les autres 
Il vit dans rue, c' est pas de sa faute 
Y'a tout essayer, y' a rien que là qui a pu se retrouver 
Arthur, il s'appelle Arthur 
Pis, c' est mon ami 
Avec lui, je suis vraiment Annie 
J'ai pas besoin de caricature 
On chante, on danse, on rit 
C'est comme cela que j 'ai envie de la vie 
Mes parents ne comprennent pas 
Que la course, je ne suis pas faite pour ça 
J'ai ben besoin de m'évader 
Moi de les voir aussi stressés 
J'ai pas le goût de m'embarquer avec eux dans société 
Mais Arthur, croyez-moi c' est sûr 
Il ne me demande pas de changer 
y m'permet juste de m'exprimer 
Alors je continue grâce à l' amitié 
Tous mes rêves, c'est le passeport pour l'aventure ..... 

Été 1998: Chanson pour Célestine et sa tournée dans les terrains de jeux 

Dans une légende métis sienne 
Avant que vos grands-parents ne viennent 
Je vivais moi belle orpheline 
J'avais choisi à mes quinze ans d'aimer la terre de mes parents 
Celle de la région de La Mitis 
Je parcourais tous les villages, apprivoisant tous les visages pour les bercer dans mes 
chansons. On m'appelait ou ou ou ou ou ou ou ou .. . Célestine 
Je ne voulais pas comme nos aïeules 
Pendre mari, tablier blanc 
Pour moi, cela ne serait pas assez suffisant 
Je voulais adopter en moi toutes les familles de La Mitis 
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Avec leurs chagrins, leurs sourires, avec en main leur courage de bâtir, serait pour moi ma 
joie de vivre. On m'appelait ou ou ou ou ou ou ou ... Célestine 

Moi, je suis Danielle Andréefaite de volonté .... de douceur; une extravertie ... 
une solitaire; une grande dame ... une petite fille; la force d'une chute ... 
la légèreté de la plume; je suis folie ... j e suis sagesse; je suis femme .. .je suis homme; 
je suis un être humain fait de tout ces paradoxes à la recherche d 'une 
question-recherche que me portera, qui m 'accompagnera pour les trois prochaines années 
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Explorons avec Amandine 
ÉMOTIONNEL Mes rêves ... mes trésors 

Ma créativité ... l'expression de ma vie 
Mes émotions ... un monde à apprivoiser 
Mon blason . . . ma création Je suis AIR 

Explorons avec Amanda 
RATIONNEL Se connaître et se reconnaître ... l'entraide et le co-accompagnement 

La théorie de l'action .. . pour du changement 
Mon métier intime ... ma mission 
Notre rêve . .. devient. .. réalité Je suis FEU 

Quatrième partie 
Pour avoir oser explorer notre monde intérieur 

1-6 



Annexe 2 

Conférences, témoignages et autres 



2-2 

Conférences, témoignages et autres 

1978 Jouer les rôles d'un africain, d'un amérindien et d ' un père mexicain, dans la pièce 
de Ben-Hur, de Jean Barbeau. 

1979 Jouer les rôles d ' un sacristain, d'un évêque dans la pièce « Les derniers travaux de 
Jean Baptiste à Catherine » de Michèle Lalonde. 

1979 Participation à la manifestation socio-culturelle avec la création collective. 

« Pop-24 ». Thème : La loi 24 pour la protection de l'enfant. 

1980 Jouer les rôles de deux (2) commères dans la pièce « En pièces détachées », de 
Michel Tremblay . 

1991 Amanda et les sans-emplois: un simple petit texte écrit pour une conférence de 
presse pour les sans-emplois pour le Carrefour jeunesse-emploi. 

Amanda et la violence conjugale. Journée « Brisons nos chaînes » pour le Centre 
des Femmes de la Vallée. 

1992 Présentation d'Amanda dans le cadre d' une journée contre la violence. 

1993 Participation d'Amanda pour un spectacle bénéfice pour les personnes handicapées 
de la Vallée. 

1992 Témoignage dans le cadre d' un cours prénatal. Partager l' expérience de mes quatre 
(4) accouchements. 

1992 Témoignage dans le cadre d'ateliers d'intégration au travail sur mon expérience 
comme bénéficiaire d'aide sociale et comment j'ai su modifier ma vision de la 
situation afin de ne pas me laisser atteindre par les préjugés. 

1990 Dans le cadre de mon implication en santé mentale, je fais une trentaine de 
représentations avec le spectacle « TOTONOME .» 

1995 pour demander du financement à la Régie et une autre pour présenter PLAIDD, 
l'organisme en défense des droits pour lequel je travaille. Je participe au spectacle 
FOLITUDE DANS LA FOULE présenté au Métropolis à Montréal devant 500 
personnes. À l'occasion, je chante lors d'assemblées générales et d'événements 
spéciaux. 
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1993 Formation d'une fin de semaine avec l'organisme MISE AU JEU MTL sur le 
théâtre-forum (théâtre de l'opprimé) avec Angèle Séguin. 

1995 Atelier d'expression créative avec le Centre Québécois de recherche et de formation 
en éducation transpersonnelle. 

1995 Ateliers de théâtre« Lejeu des masques» avec Véronique Q'Leary. 

1996 J'écris une chanson pour me présenter dans le cadre d'un cours en didactique des 
arts. 

1997 Atelier d'écriture de poésie (début d'un recueil). Bons commentaires, facilité pour 
tous les exercices. Une invitation à continuer. 

1997 Cours« projet de sculpture.» Réalisation d'un nid. Difficulté avec la technique,. 
Ce n'est pas mon médium mais mon projet de nid est intéressant. 

1997 Présentation lors d'une remise de bourses d'études dont je suis une récipendaire de 
l'Association des femmes d'affaires du Québec. Je le retravaille et je l'intitule 
« Amanda et la victoire sur la violence. » Deux cents femmes d'affaires assistent. 
Accueil très très chaleureux. 

1998 Participation à la création collective «Annie fête ses dix ans au pays des 
marionnettes », dans le cadre du cours didactique spécial des arts. Je propose le 
concept, j'écris la première version, j'écris une chanson et je joue le rôle d'Annie. 
Thèmes: le conformisme, le respect des différences, l' importance du rêve pour 
mieux vivre notre réalité. (Idée très intéressante comme animation créatrice avec 
des petits groupes: création des marionnettes, réécrire l'histoire, faire parler des 
rêves). 

1998 Conférence avec AMANDA à l'UQAR dans le cadre d'un cours de psycho-socio 
donnée par Marie Beaulieu. 

Été 98 Création de Célestine afin de faire une tournée dans les terrains de jeux de La Mitis 
pour faire connaître La Maison des Familles. Célestine leur fait connaître l'histoire 
de leur village et veut vérifier le sentiment d'appartenance. 

1998 Participation de CÉLESTINE durant mon stage dans une classe de Sème année afin 
de susciter la lecture à voix haute, petite mise en scène pour inspirer les enfants à 
lire plus fort. 

1999 Participation de Célestine au Salon du livre de Mont-Joli. Elle anime un atelier sur 
le Patrimoine familial. 
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2002 Participation d'AMANDA à une soirée des talents de la psycho-socio de l'UQAR. 

2003 Présentation de mon projet de recherche dans le cadre de la maîtrise. Je le fais avec 
des bribes de chansons que j'ai utilisée pour intervenir depuis 1978. 

2003 Tournée de mes quatre (4) pesonnages; Amanda - Célestine - Amandine - Emma 
dans les municipalités de la région de La Métis pour présenter l'organisme Femmes 
en action, et pour connaître la réalité des femmes de La Mitis. 

2003 Trois (3) animations avec Amandine et Célestine pour un groupe d'adultes ayant 
une déficience intellectuelle. Elles avaient comme mandat de leur donner une 
occasion de s'exprimer, parler de leurs émotions, de dire comment elles vont en 
plus de donner un temps de chanter et faire un peu de musique. Ce qui est 
intéressant avec les personnes, c'est que lorsqu'on fait plusieurs représentations, ils 
nous reconnaissent et si mon animation a toujours le même rythme, ils ont hâte . .. 
d'où l'importance de la routine. 

2004 Tournée des quatre (4) personnage Amanda - Célestine - Amandine - Emma 
dans les municipalités de La Mitis afin d'alimenter la réflexion des femmes sur leur 
implication sociale « entre le rêve et la réalité sociale. » 

2004 Participation à une activité avec Amanda - Célestine - Amandine - Emma pour 
la journée des femmes. 

2004 Participation à un spectacle FEMMES avec mes quatre (4) personnages AMANDA 
- Célestine - Amandine - Emma. 

2004 Conférence avec mes quatre (4) personnages AMANDA - Célestine - Amandine­
Emma dans le cadre d'un cours en animation. 

2005 Animation avec Amandine et Emma dans le cadre d'un dîner pour le collectif 
« femmes» du groupe COMSEP. 
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Outil de référence pour la préparation des rencontres 

Terre Activité de prise de contact 

Activité de centration (méditation, écriture, relaxation ... ) 

Un comment ça va et la présentation de lajournée 

Objectifs : se déposer et favoriser notre présence aux activités de la journée, faciliter le 
déroulement de la journée, s'enraciner dans la démarche. 

Se créer des racines, un sentiment d'appartenance 

Moyens : journal de bord, évaluation des journées par écrit, création d'objet 

Eau Activité pour l'expression 

Un comment je me sens - Mes intuitions ... des pistes importantes 

Découvrir le plaisir des sens - À l'écoute de mon corps (cycle, rythme) 
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Objectifs: reconnaître le monde des sens et des émotions afin de respecter son cycle, son corps ... 
se faire confiance à soi et à son intuition . . . 

Moyens : journal de bord, le partage, activité d'écriture, de danse, visualisation, méditation, 
remue-méninges 

Air Activité de rêve et de créativité 

Explorer les différents médiums (poésie, collage, danse, dessin, . . . ) 

Explorer nos rêves, les exprimer, les partager 

Objectifs: découvrir différentes façons de s'exprimer afin de mieux se connaître. Légitimer le 
rêve parce que dans ce monde d'images et de solitude, émergera une idée dont plusieurs pourront 
profiter 

Moyens: ateliers d'expression, le conte, le village imaginaire, remue-méninges, partage 

Feu Activité de travail 

Théorie et références (sur le thème de la journée) 

Explorer différentes pistes d'actions ... se donner des objectifs 

Analyser les résultats de nos actions et modifier afin d'atteindre nos objectifs 

Objectifs: apprendre à se connaître par l'analyse de nos actions posées et reconnaître nos enjeux 

Moyens: exposés, échanges, exercices, journal de bord 
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Définir mon projet professionnel 

Objectif général: 

Permettre à des femmes de prendre conscience de leur position face au marché du 
travail et de se doter d'un plan d'action à court, à moyen et à long termes pour un 
retour sur le marché du travail. 

Première rencontre Faisons connaissance Hiver 

Objectif: 

Être davantage capable de répondre à la question, qui je suis. 

Prendre le temps de faire un bilan de sa situation, de qui elle est comme femme (ses 
aptitudes, adjectifs, responsabilités familiales, sa perception de l ' emploi, test RIASEC). 

1. Accueil: on se présente 

Présentation du projet 

Régler l'horaire et disponibilités de chacune 

2. Le journal. .. un outil indispensable. 

3. Une pause pour se recentrer 

Déposer à la porte nos soucis et être le plus possible dans notre moment présent. 
Ensuite répondre aux questions suivantes: 

Où est-ce que j'aimerais être rendue à la fin de ces quatre jours? 

Comment vais-je m'y prendre pour y arriver? et Que pourrais-je faire pour que cela 
ne marche pas? (l'auto-saboteur en nous). 

4. Engagement et contrat de solidarité: écrire dans son journal, un engagement vis-
à-vis soi. Ensuite sur une grande feuille déposée sur la table, écrire avec des 
crayons de couleur, nos attentes vis-à-vis le groupe. Coller ce contrat de solidarité. 

5. Le monde du travail 

• C'est quoi pour vous le monde du travail? 



• 
• 
• 
• 

Taux d'efficacité 
Les adjectifs 
Les retombées du travail 
Le c.v. et la carte de présentation avec Laureine 

6. Un projet commun 1 une activité commune 

Penser à une activité que l'on pourrait réaliser toute ensemble. 

7. Évaluation de la journée 

Écrire dans son journal comment nous avons aimé la journée et le partager 

8. Pour la semaine prochaine 

Écrire son journal et faire l'exercice sur les responsabilités familiales. 

Deuxième rencontre Rêvons et explorons les possibles 

Objectif: 
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Printemps 

Aller fouiller dans notre imaginaire, dans nos rêves pour découvrir ce qui nous allume, ce 
qui nous nourrit, ce qui nous motive pour mieux orienter notre retour à l'emploi. 

1. La météo 

Écrire dans son journal comment je vais à partir de notions météorologiques. Nommer 
l'importance d'exprimer comment je vais, cela peut éviter des malaises et cela nous allège. 
Prévisions pour la journée. Texte (femmes au bord de la crise de nerfs). 

2. Retour sur le collage 

Prendre le temps d'écrire chacune pour soi ce que représente notre collage. Ensuite, à tour de 
rôle, exprimer ce que nous voyons, ressentons, résonnons au collage de l'autre. Donner des 
consignes pour que cela se fasse dans le respect de chacune et ne pas se perdre en analyse. 

3. Retour sur l'exercice sur nos responsabilités familiales 

4. Exercice du million 

J'ai un million et j'écris comment je le dépenserais. 
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5. Une activité collective (suite) 

6. Un conte 

Remue-méninges : un lieu ressourçant votre héroïne, trois objets que vous apporteriez en 
voyage, des éléments de la nature qui sont importants pour vous. 

7. Le c.v. et la carte de présentation 

8. La salle de documentation, le CNP et internet 

9. Un idéal dans la vie 

Visualisation 

10. Évaluation de la journée 

Une ou des phrases qui m'ont le plus touché. Qu 'est-ce qu'elles m'ont permis de comprendre? 
L'activité que j'ai le plus aimé. 

11. Pour la semaine prochaine 

Faire une brève recherche sur deux ou trois emplois que j'aimerais occuper et pourquoi. 

Troisième rencontre Faire un plan d'action 

Objectif: 

À partir de nos rêves, définir nos objectifs à court, à moyen et à long termes et 
ensuite se doter d'un plan d'action. 

1. Un comment ça va un peu bête 

Écrire notre animal favori et trois caractéristiques qui nous le font aimer. 

Nommer aussi comment on arrive. 

2. Retour sur les emplois qu'on aimerait occuper 

Partager nos découvertes, pouvoir s'entendre dire ce que nous aimerions faire. 

3. Les obstacles à l'emploi 

Reconnaître les obstacles afin de pouvoir soit les dépasser ou soit les contourner. 

Été 



3-6 

4. Concilier travail-famille 

Ma réalité familiale c'est quoi? Quelles actions que je peux poser pour bien concilier travail-
famille? 

5. Notre réseau 

Quelles personnes puis-je rejoindre afin qu 'elles m' aident à atteindre mes objectifs ? Comment 
faire pour que mon réseau travaille pour moi? 

6. Notre blason 

Quelles sont les valeurs que je porte? Être fière de mes couleurs. 

7. Notre plan d'action 

Séparer une grande feuille en trois. À gauche : qui suis-je ? À droite: mes rêves, ce que je 
souhaite et au cœur, écrire les moyens et les actions à faire pour m'approcher de mes rêves. Un 
petit changement en apporte un grand . 

8. Évaluation de la journée 

Une ou des phrases qui m'ont le plus touché. Qu'est-ce qu'elles m'ont permis de comprendre? 
L' activité que j ' ai le plus aimé. Pour la prochaine rencontre : apporter une musique qui me 
plaît et que j'ai le goût de partager. Cinq réalisations dont je suis fière . 

Quatrième rencontre Consolider notre démarche Automne 

Objectif: 

Aller fouiller dans nos souvenirs, y puiser de belles expériences pour alimenter notre 
confiance en nous et en notre projet. 

1. Un comment ça va musical 

Permettre aux femmes de parler d'elle à partir d'un autre médium, se donner des 
nouvelles et nous aider à couper avec l'extérieur. 

2. Deux souvenirs 

Dans un premier temps, écrire deux souvenirs. Ensuite, se les partager et être attentive afin de 
reconnaître le fil entre les deux, ou quelques choses dans laquelle nous nous reconnaissons. 

3. Un arbre de vie 
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Permettre aux femmes d'écrire les dons qu'elles ont reçus et leurs réalisations. On donne à 
chacune une très grande feuille sur laquelle elles dessinent un arbre avec des racines et des 
feuilles. Sur les racines, elles y inscrivent leurs qualités, leurs aptitudes, leurs talents et sur les 
feuilles, elles y inscrivent leurs réalisations. 

4. Ce que les autres en disent 

Lire l' allégorie de la grenouille. Nous sommes toutes très influencées par notre entourage, 
notre famille et ce que les autres en disent. Susciter l' échange afin que les femmes abordent le 
sujet du pouvoir qu ' elles donnent aux autres même à ceux qu'elles ne connaissent pas. 

5. Une émission: desfemmes se racontent 

D'abord faire une introduction afin de leur dire qu'on va recevoir des personnes très 
importantes. Par la suite, on leur dit que c'est elles qui vont être les grandes invitées de 
l' émission. Tour à tour, elles présenteront leur arbre de vie sans diminuer ce qu'il contient. 
Lorsqu'elle a terminé, on l' applaudit très fort. Ensuite celles qui le désirent peuvent aller lui 
écrire un mot d 'encouragement et/ou d'appréciation . 

6. Ancrage d'expériences positives 

Sur feuille, écrire les cinq réalisations dont je suis fière, les réécrire. Fabriquer un objet qui 
nous accompagnera lors de nos doutes. 

7. Évaluation de la rencontre 
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Tournée des municipalités 

Femmes en 
On a besoin de vous ... dites-nous ... 

Un peu Beaucoup Passionném t 

o Avez-vous aimé la rencontre 10 9 

o Avez-vous aimé l'animation 9 13 10 

o Ce que vous auriez aimé approfondir 

o La vie de famille entre parent et enfants 
o Le rêve que chacune vit 
o Le besoin de travail dans La Mitis 
o Un peu plus de discussion sur les sujets apportés 
o Plus de discussion 
o Tout 
o Très belle rencontre 
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o En tant qu'intervenante, cela m'a apportée de nouvelles idées d'animation et d' intervention 
o Merci 
o Groupe de discussion sur des thématiques: le cycle de la femme entre autres 
o J'ai trouvé que la rencontre a approfondi des thèmes très importants pour les femmes . 
o Je crois que cela amène le goût d'agir quand on parle ensemble et qu'on échange 
o Les émotions 
o Très bonne animation. Rythme intéressant: chants - paroles - gestes. Bon contact avec 

le public. Beau décor. 
o Laisser le temps aux participantes de penser et d'engager la conversation 

o Ce qui vous a le plus dérangé 

Spécifiez : 

Un peu Beaucoup Passionnément À la folie 

o Rien de dérangeant, mais la femme (3e
) qui dansait, ce qu'elle a dit, ç'a brassé en-dedans 

O Rien. (7 fois) - c'est venu me chercher beaucoup 
o Pas grand-chose, j'ai beaucoup aimé 
o La déchaînée - Amanda (2 fois) 
o Me faire questionner, je suis gênée 
o Le manque de gens pour l'échange 
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o Le manque de participantes 
o La réflexion que cela amène 
o Pas assez de discussion 
o Que c'est ma réalité que je vis. Pensais seule au monde 
o Les textes de l' animation. Très bien + 
O Rien! J'ai trouvé très approprié ce qui a été présenté ... et nécessaire 
o La réalité 

Œ> Est-ce que cette rencontre a suscité chez vous le goût de ... 

Oui Non En réflexion -
0 Retourner aux études 5 8 9 -0 Intégrer le marché du travail 14 2 6 -0 M' impliquer davantage dans mon milieu 14 4 9 - -0 Prendre plus soin de moi 21 0 3 -0 Poursuivre ma réflexion sur mon 1~ 2 4 

orientation professionnelle -0 Demeurer à la maison 4 12 9 

~ Autre : faire quelque chose de ma vie !! pour retrouver ma fierté ! 

@ À partir de la réflexion amorcée ici, ... 

o Avez-vous le goût d'entreprendre une démarche personnelle pour améliorer vos 
conditions: 

o Depuis des années, tout le monde me le conseille mais quand tu as été là pour tout 
le monde, t'as donné, c'est difficile de recevoir 

o Oui, prendre plus soin de moi (2) 
o Peut-être 
o Oui (9) 
o Oui, avec de l'aide 
o Pas tout de suite 
o Quotidiennement 
o Bien sûr! mais comment? Je publierai oui, je publie MAINTENANT! 
o J'aimerai ça 
o Dans mon cas, c'est une question de confiance et de passer par-dessus mes peurs! 
o Oui, travaillant chez nous comme secrétaire, informatique, j'applique sur des 

postes pour réintégrer le marché du travail 
o Oui, je suis présentement en décision pour retourner aux études ou sur le marché 

du travail, disons continuer, réalisation d'un rêve prochainement 
o C'est certain ... 
o Oui, mais je ne sais pas lesquelles 
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o Je venais pour rencontrer des gens et voir ta présentation Danielle Andrée. Je suis 
contente de ma situation, mais cette rencontre m'a inspiré à continuer l'action! 

o Rencontrer un spécialiste en toxicomanie, alcool 
o Démarches pour partir mon entreprise ... savoir se vendre 

q Êtes-vous mieux outillée pour répondre à vos besoins: 

o Oui, penser que ça n' arrive pas seul . . . bouger ... 
o Oui (3) 
o Oui, je prends du temps pour moi, j e m'outille . .. j ' ose me vendre .. 
o ?, en réflexion 
o Oui, survol des moyens 
o Oui, prends conscience que je suis une Femmes en action 
o Je suis en voie d' acquisition 
o Oui, parce que nous avons parlé ouvertement 
o Oui, ça fait du bien parler entre nous, savoir le point de vue de l' autre 
o La confiance en soi, reconnaître ses forces et exprimer ses besoins 
o Oui, la réflexion que cela a amenée 
o Oui, cela permet une meilleure réflexion et nous donne envie de poursuivre malgré 

certaines peurs 
o Non, le transport: URGENT! 
o Mes questionnements ne sont pas qu 'à moi 
o Un peu 
o Oui, parce que les besoins de notre recherche sont plus appréciés 
o Oui, on nous a pas trop enseigné de reconnaître nos forces, nos attitudes .. 

Qu'est-ce qui aurait pu être fait pour intéresser d'autres femmes à participer à notre 
rencontre: 

o Peut-être en soirée 
o Refaire la rencontre 
o Journaux, 
o C'est o.k. comme ça! 
o ? pour l'instant 
o Plus annoncé 
o Gardienne en même temps que la rencontre 
o Il faut en parler ... profiter de nos petits réseaux. 
o Appeler nos connaissances 
o Pub, radio 
o Chaîne téléphonique (2) 
o Le message, c'est fait à la guise du choix à faire 
o AFEAS local 
oRien .. .i1 suffit que les femmes intéressées viennent et participent. 
o Je ne sais pas 
o Plus d'information, annoncé un peu plus 
o Théâtre-forum sur la problématique des femmes 
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Est-ce que vous connaissez des femmes à qui nos services auraient pu convenir dans 
votre entourage, vos amies ou vos connaissances: 

o Oui (7) 
o Oui, et on fait du bouche à oreille pour vendre 
o Je ne pense pas 
o Oui, et je vais en parler .... 
o Oui, c'est de les influencer à participer qui n'est pas toujours facile. 
o Non (2) 
o Oui, les plus jeunes 
o Oui, les rejoindre pour Ste-Jeanne 
o Oui, peut-être au choix de la personne 
o Malheureusement, je ne connais pas encore beaucoup de Femmes en action 
o Mes filles 
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Mont-Joli, décembre 2003 

Je veux vous présenter un court résumé de mon expérience en tant qu'accompagnatrice 
pour la tournée « De village en village, pour un métissage de métiers » avec Danielle 
Andrée pour Femmes en action. 

Premièrement, cela m'a permis de palper la réalité des femmes de La Mitis. 
C'est comme un terrain vierge où tout est à construire pour l'implication des femmes 
versus le marché du travail, de l'accomplissement personnel ou la réalisation d'un rêve 
personnel à chacune. J'ai remarqué que cela dépendait des villages: il y a des villages qui 
selon moi sont plus favorisés . Par exemple, Ste-Luce et St-Donat qui est plus proche des 
grands centres; il Y a certainement une influence des personnes venues de l'extérieur pour 
développer le côté touristique, elles en ont vu d'autres. Elles sont plus près des services de 
Rimouski, moins impliquées dans La Mitis. Il n'y a pas eu de participation car je crois que 
le besoin, se fait moins sentir dans ces milieux. 

Par contre, lorsqu'on s'éloigne, on sent aussitôt une différence. C'est peut-être 
l'isolement, l' éloignement dans plusieurs villages. J'ai entendu souvent que les femmes 
s'ennuient: elles n'ont rien à faire, elles n'ont pas de racines ici ou ailleurs. Elles 
n'associent leur ennui pas nécessairement au milieu. Je trouve cela assez bizarre de rester 
dans un milieu où elles n'ont qu'à attendre! Il faut venir d'ailleurs de La Mitis pour y voir 
les ressources et le potentiel et de s'y attacher. 

Elles ont toutes envie d'un travail, mais elles n'ont pas toutes les possibilités : 
voiture, coût de transport et de garderie pour se rendre à un travail souvent très peu 
rémunéré, vu souvent le manque de scolarité des candidates (milieu défavorisé) et les 
familles nombreuses. 

Elles n'ont pas besoin de diplôme pour fonder une famille. Elles vivent souvent au 
crochet du conjoint. Plusieurs ont exprimé vivre ou avoir vécu de la violence sous 
différentes formes. Ce qui n'aide pas une femme à reprendre le contrôle de sa vie et de 
s'épanouir à son rythme pour la réalisation de ses buts et de ses ambitions professionnelles. 

N.H. 



Questionnaire d'évaluation 
des ateliers 

DÉFINIR MON PROJET PROFESSIONNEL 
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Je fais présentement une recherche. en études des pratiques psychosociales. Le titre de ma 
recherche est « COMMENT S'ACCOMPAGNER DANS SON DEVENIR-FEMME ENTRE LE 
RÊVE ET LA RÉALITÉ .» 

Je veux par cette recherche m'arrêter sur l'importance de l'accueil. Je suis convaincue que la 
qualité de l' accueil demeure déterminante pour favoriser la croissance personnelle; autant pour soi 
que pour l'autre que nous accompagnons. 

Je crois aussi à l' importance du rêve. Le manque d'enthousiasme chez beaucoup de personnes, me 
préoccupe vraiment, cette incapacité à rêver. On retrouve chez eux cette pensée magique qui va 
tout régler alors ils restent là à attendre tandis que le rêve, la capacité à s'émerveiller entraîne 
l' action, l'action apporte la réalisation, l'estime de soi et le sentiment d'être vivant. J'aimerais tant 
par cette recherche favoriser l' émergence de ces beaux rêves endormis. 

Je voulais aussi par cette démarche honorer l'essence féminine. C'est une richesse que nous 
portons tous et toutes mais que l'on bafoue bien souvent. Ma réalité de femme, la réalité des 
femmes que j'accompagne m'invitent à privilégier cet espace comme terrain de recherche afin de 
clarifier ces questions que je porte. 

Quels accompagnements dans mon histoire de vie ont été source de croissance? De quoi étaient-ils 
fait? Comment je me suis accompagnée lorsque je traversais des moments difficiles? De quoi 
étaient fait ces accompagnements? Comment je suis devenue accompagnatrice? 

J'aimerais savoir aujourd'hui comment je suis comme accompagnatrice. En quoi ma façon 
d'accompagner favorise-t-elle chez l'autre plus d'autonomie dans son propre accompagnement? 
L' utilisation de l'imaginaire dans ma démarche d'accompagnement outille-t-il l'autre dans son 
propre accompagnement? 

Mon objectif est que cette recherche me permette de découvrir comment on peut accompagner 
l' autre afin qu'il puisse s'accompagner soi-même durant ces tête-à-tête avec soi pas toujours facile à 
vivre. Je souhaite que cette recherche fasse de moi une femme plus unifiée, une accompagnatrice 
plus consciente de sa démarche et que ma quête soit nourrissante pour tous ceux et celles qui 
s'accompagnent et qui accompagnent. Imaginer demain si nous prenions le temps de se donner la 
main ... 

J'ai besoin de vous afin d'alimenter cette recherche. Donc je vous demande de compléter ce 
questionnaire en toute franchise. Il n'y a pas de bonnes et mauvaises réponses, il Y a celles que 
vous portez et c'est celles dont j'ai besoin pour aller plus loin dans ma recherche. Merci de votre 
collaboration. 
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Les ateliers 
DÉFINIR MON PROJET PROFESSIONNEL 

Objectif général: permettre à des femmes de prendre conscience de leur position face au marché 
du travail et de se doter d ' un plan d' action à court, à moyen et à long terme pour retourner sur le 
marché du travail. 

Première rencontre: Faisons connaissance. 

Objectif : Après cette rencontre, être davantage capable de répondre à la question, qui je suis? 
Prendre le temps de faire un bilan de sa situation, de qui elle est comme femme (ses aptitudes, ses 
forces, les responsabilités familiales, c.v. et carte de présentation, sa perception de l'emploi, le test 
RIASEC). 

Deuxième rencontre: Rêvons et explorons les possibles. 

Objectif : Aller fouiller dans notre imaginaire, dans nos rêves pour découvrir ce qui nous allume, ce 
qui nous nourrit, ce qui nous motive pour mieux orienter notre retour à l'emploi . 

Troisième rencontre: Faire un plan d'action 

Objectif : À partir de nos rêves et de notre réalité, définir nos objectifs à court, à moyen et à long 
terme et ensuite se doter d' un plan d'action. 

Quatrième rencontre: Consolider notre démarche 

Objectif: Aller fouiller dans nos souvenirs, y puiser de belles expériences pour alimenter notre 
confiance en nous et en notre projet. 

Pour vous, jusqu'où les objectifs ont-ils été atteints? À quel degré? Expliquer. 

Groupe du mois de décembre: 

Femme A: 

Femme B: Je sais plus quelle genre d'entreprise que je veux. 

Groupe du mois d'avril : 

Femme C: Il est certain que les objectifs de base ont été atteints. En quatre jours, 
beaucoup de choses peut ressortir de nous malgré le peu de temps que chaque objectif. On 
ne peut aller au plus profond en groupe. Mais je crois qu'effectivement en quatre 
semaines, on peut faire le tour de la question avec soi-même. 

Femmes D et E: n'ont pas répondu 
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Femme F: Les objectifs m'apparaissent trop élevés dans le temps alloué pour y parvenir. 
Ceci dit, on a l'impression d'avoir réalisé une « nouvelle» face à nous-mêmes. Cela n'est 
pas négligeable. Par contre, la méthode employée peut sûrement être porteuse de la 
réalisation des objectifs visés. Soudain, tout m'a apparu tellement vaste. Permettre de se 
donner du temps pour comprendre qui l'on est sans nos rôles pour se remarier avec nous-
mêmes pour mieux décider de ce que l'on peut et veut assumer, un mois, disons quatre 
jours? 

Femme G : Mon objectif a été atteint surtout au niveau de la confiance et de l'estime de 
moi. Car maintenant, je sais que je suis capable d'accomplir beaucoup de choses. 
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Groupe Reines des prés 

Femme H: Oui jusqu'au point ou je fais des découvertes sur moi-même et je me suis 
surtout aperçue de tout ce que j'avais mis de côté par rapport à mes rêves, mes sens et mes 
émotions. 

Femme 1 : pas répondu 

Moi-même J: Pour moi, j 'ai pu réaliser que je n 'étais pas prête pour une entreprise. 
Non, l 'objectif n 'a pas été atteint mais personnellement, j'ai atteint certains objectifs. Cela 
m 'a permis de réfléchir sur mon projet professionnel. 

1. Sentiment d'appartenance: non. Trop d 'inquiétudes. Un bel espace d 'échanges. 
On voulait mais nos difficultés de s'abandonner .... difficulté à vivre un sentiment 
d'appartenance Un ... auxfemmes, au monde féminin .... 

2. Oui, cette démarche m'a permise de réaliser une fois de plus l 'importance de 
respecter son cycle. Lorsque je me faisais confiance , ma participation était 
meilleure. Si j'essayais d'embarquer dans mon rôle ..... 

3. Le conte. Le collage, le million .... tous m 'ont aidé à mieux connaître: l 'idée de 
l'entreprise a été trouvée mais pas la suite... oui, cela a été atteint, nos rêves 
mais .... 

4. Pas atteint. Ni de projet personnel! Actions ...... 

J 'ai compris que par cette démarche que l'idée de l 'entreprise était un très beau 
rêve qui m 'avait permis d'avancer, qui a nourri d 'autre monde et moi aussi mais 
qui n'est pas conciliable avec ma réalité de femme. 

Le positif, c 'est que nous avons osé, que j 'ai osé me mettre dans une situation de 
vulnérabilité. Si j'avais été plus convaincue ... Inspirer les autres mais j'ai aussi 
risquer de perdre la face. 

Oui, reconnaître, le monde des sens .... Légitimer le rêve mais ........ la réalité 

Au début des ateliers, vous aviez vous aussi des objectifs personnels. J'aimerais savoir ici si la 
démarche vous a permis de les atteindre. À quel degré? Expliquer. 

Femme A: --

Femme B: Je sais plus ce que je veux et le faire accepter par les autres. 

Femme C: Je dirais que je savais quand même assez dans la vie mais ça m'a permis de 
découvrir un autre côté de moi qui m 'a fait du bien 
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Femme E: Oui, je suis capable de sortir de la maison et penser à autre chose qu 'aux 
enfants et que je peux me permettre d 'aller travailler aussitôt que j'ai la chance (ou 
retourner aux études). 

Femme F: Revoir les objectifs et possibilités vis-à-vis de moi-même et le marché du 
travail. Le seul objectif fut de reprendre une vision plus positive du marché du travail. 
Cela m'apparaît plus souhaitable et réalisable qu'il y a un mois. J'attendais un mieux-être 
et c'est atteint. 

Femme G: Au début des ateliers, je ne savais pas à quoi m 'attendre. J 'étais dans 
l'inconnu. Mais tout ça m'a permis de pouvoir m 'exprimer davantage, chose que je 
n'arrivais pas àfaire avant les ateliers. 

Femme H: Le besoin de communiquer, de savoir que je n 'étais pas seule à vivre les 
mêmes choses, avoir les mêmes besoins. 

Femme J: Une entreprise, NON Clarifier cette possibilité, OUI, cela m'a permis de 
réaliser que je n'étais pas prête et que ce n'était pas mon chemin. . Clarifier mon métier 
intime. Je me bats encore entre mon rêve et ma réalité. Le théâtre d'intervention, une 
entreprise commune, c 'est le rêve mais ... la réalité, ma réalité m 'informe qu 'ils ne sont pas 
réalisables et pas nécessairement positifs pour moi. Mon objectif de recherche et dire que 
le rêve peut nous apporter ou nous permettre de créer - de concrétiser un projet-
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On a besoin de vous ... Dites-nous . .. 
Répondu par les femmes A à G inclusivement 

Un peu 

Q) A vez-vous aimé les rencontres 

0 Avez-vous aimé l' animation 

0 A vez-vous aimé le contenu des ateliers 

® Est-ce que la fréquence de nos 
rencontres vous convenait 

0 Le lieu de rencontre 1 

® Le nombre de personnes 

0 La rencontre d' une journée complète 
vous convenait 

Sinon, combien de rencontres auraient été idéales et la fréquence 
~ journée 1 fois par semaine - pour_ semaines 
~ journée 2 fois par semaine - pour_8_semaines 

Autres suggestions 
~oumée(s) par semaine 
-Ljournée(s) par semaine 
--Ïournée(s) par __ semaines 

o Ce que vous auriez aimé approfondir 

Moyen 

1 

Beaucoup 

-
7 

7 -
7 

6 

6 

7 
-7 

Cela nous aide à comprendre qu ' il n'y a pas que nous dans cette situation 
Développer un côté professionnel 
Je ne sais pas. Le contenu était complet 
Rien 
La différence et les ressemblances de chacune 
Pour moi, le contenu était complet 

o Ce qui vous a le plus dérangée (moins aimé) 

Spécifiez: Rien (4) 
Le manque de participation (absence) 
Aller dans le passé 
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Suggestion 
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Un peu Moyen Beaucoup Suggestion 

-
0 Les rencontres ont-elles répondu à 7 

vos attentes 

Est-ce que ces rencontres m'ont permis de reconnaître 

Oui Non En réflexion 

0 mon projet professionnel 5 2 -0 ma position face au marché du travail 4 3 

0 mon implication dans mon milieu communautaire 3 4 
0 la femme que je suis (potentiel) 6 1 

J'ai posé la question différemment au groupe « Reine des prés » et il n'y a que moi qui ai répondu 

Mon projet professionnel 
Cela m'a apporté des réponses face à ma capacité d ' animatrice, mon désir de faire du 
théâtre. Je ne veux pas nécessairement l'entendre. J'espérais que cela serait plus claire 
mais il est clair que l'entreprise, la ferme, c'était un rêve inacessible. 

Ma position face au travail 
Je donne moins d' importance à ma position ??? Je veux prendre plus de place comme femme. Cela 
m'a permis d'avoir beaucoup moins d'attentes. J'ai pu parler de mon rapport avec 
l' employeur . .. . mes attentes 

Mon implication dans mon milieu communautaire 
Comme mère, pour moi, c'est suffisant. Ma quête de reconnaissance dans mes implications 
passées .. . .. Mes limites comme personne 

La femme que je suis (potentiel) 
Oui, je crois que c'est à ce niveau que j'ai avancé le plus. Mes émotions, la colère, la 
colère des femmes comme mère, mes responsabilités, l'oubli de soi. J'aurais aimé 
poursuivre cette démarche. C'était un échange respectueux ou je n ' étais pas menacée sauf 
lorsqu'on parlait de l'entreprise. Pour moi, cela devenait la confusion. 

Parmi les appels faisant appel à l'imaginaire: collage, utilisation du journal, mes 
deux souvenirs, exercice du million, un conte, un arbre de vie, visualisation un idéal 
dans la vie, fabrication d'un objet. Comment les avez-vous vécu? Au début et à la 
fin? 

Collage 
A: À comprendre ce que je suis, il y a du vrai 
B: Au début, j'ai pas aimé car j'aime pas découper et ensuite le pourquoi: OUI 



C: J 'ai beaucoup aimé 
D : Très intéressant, cela nous montre ce que les autres voient de nous 
E : J'ai adoré car j'ai appris beaucoup 
F : Au début: c'est un peu niaiseux. Surprise de découvrir lajoie dans une liberté enfantine 

D'enfin posé un geste qui ne m'était pas permis. 
G : Voir des choses en moi que je ne pouvais pas voir avant 

Journal 
A : Très bien, je l' ai vécu en n' oubliant les rejets dans mon passé 
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B: Je l'ai pas commencé encore, car qu'est-ce qui est en moi, difficulté de le sortir même à mon 
journal 
C: Ça fait du bien quand on prend le temps d'écrire 
D: C'est un moyen de nous stimuler 
E : Je ne m'en suis pas beaucoup servi 
F: À l'aise avec cette façon de faire. Au départ utile dans le déroulement des rencontres 
G: Une façon de libérer mon esprit 

Deux souvenirs 
A : Revivre mon passé 
B : C'était dur de nommer seulement 2 souvenirs, les choisir. Moi, j ' ai chois des souvenirs qui 
m'ont fait grandir. 
C: Difficile de voir ce qu 'on ne veut pas voir 
D: Un peu difficile mais réalisable et cela nous fait du bien d'en parler. 
E: J'ai trouvé un peu dur de les trouver 
F : Départ : je ne le veux pas le faire, je ne veux pas retourner dans le passé surtout pas seule. 
Pourtant, il y a des grands drames dans le passé? 
G: Rappel de bons moments 

Un million 
B: Que c'est permis et plaisant de rêver 
C: J'adore rêver 
D: Rêver, c'est beau et stimulant 
E: Cela m'a permis de bien rêver 
F: Au départ: enfin une possibilité de rêver sans attentes à la fin. Satisfaction de constater que 
j ' avais encore des aspirations 
G : Le rêve de réaliser plein de projets et surtout de gâter mes enfants 

Un conte 
B: J'ai aimé laisser aller mon imagination et après coup réaliser que mon conte me ressemblait 
C : L'écriture et l'imaginaire, cela va bien ensemble 
D: Ça nous fait voir un autre approche de nous 
E: J'ai dû me forcer beaucoup car je n'ai jamais été bonne en composition 
F: Au début. L'impression d'être coincée par le cadre imposé dans le choix des mots. À la fin : 
satisfaite d'avoir pu quand même m'exprimer malgré les restrictions du départ (limitations 
retrouvées sur le marché du travail) 
G: Se voir à travers cette histoire sans le dire vraiment 
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Un arbre de vie: 
A: à savoir ce que je suis 
B: Que c'est dur de se trouver des qualités et après recevoir des compliments des autres . C'est 
gênant et gratifiants. 
C: Met les choses en place. Adjectifs !Réalisation 
D : Stimulant et réaliste 
E : Un peu de misère (sûrement encore un manque de confiance 
F : Départ: impression de faire du « nombrillisme» retour également sur le passé . . . avoir 
l'impression de m' étiquetter, de me restreindre, de me figer. 
G : Un bon souvenir à conserver 

Visualisation (un idéal dans la vie) 
A : Sauver tout le monde et que je ne peux pas 
B: Que c'est important d'avoir une idéal et essayer de le réaliser (plutôt atteindre) 
C: J'ai eu de la difficulté 
F: Je n' aime pas la visualisation forcée et je ne l'aime toujours pas. 
G : Mon idéal est d'avoir un bon travail pour pouvoir sécuriser mes enfants 

Fabrication d'un objet (ancrage) 
A: Solidifier que je ne suis pas seule au monde. Une femme comme toute mais espoir de réussite 
dans ma vie positivement. 
B: Que je suis habile, peut servir comme porte-bonheur 
C : Plaisant 
D: C'est rigolant mais pas fou 
E: Un peu de misère à savoir quoi faire 
G : Il va me suivre à toutes mes entrevues 

Lesquels vous ont-ils plus touchés que d'autres? 
A: Collage, journal, visualisation 
B: Arbre de vie, conte, visualisation 
C: Deux souvenirs 
D : Les souvenirs 
E: Collage, un million 
F: Le collage: m'a permis de retrouver quelque chose de très subtile. L'enfant que je n'ai pas été. 
Je sais maintenant que cela m' habite encore. 
G: Chacun avait sa particularité. Difficile d'en choisir un 
1: le bricolage. C'est une façon de se percevoir, de sentir notre 
J: contre: très révélateur. Mes deux souvenirs 

Lesquels avez-vous continué à utiliser pour votre propre accompagnement 
A: Tous 
B: Arbre de vie, visualisation d'un idéal dans la vie 
C: Journal, collage 
E: Collage 
F: Le collage. M'a permis de retrouver quelque chose de très subtile. L'enfant que je n'ai pas été. 
Je sais maintenant que cela m'habite encore. 
G: Le sage du château 
1: L'écriture que je fais moins souvent 



J : Le journal, collage 

Quels objectifs vous ont-ils permis d'atteindre? 
A: Prendre des décisions dans ma vie familliale et de travail. 
B: D'être moi-même, être plus confiante 
C : Savoir quije suis vraiment en ayant le droit d 'être 
D: Concilier travail-famille 
E: En apprendre sur moi 
F : M'orienter vers la vie 
G : L'audace, la confiance 
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J: de faire face à ma réalité d'arrêter de me conter des histoires (avec l' exercice le conte, j 'ai pris 
conscIence e ma rea Ite .... . . . . . d ' 1· ' "") 

Qu'est-ce qui vous ont permis de découvrir? 
A : Qu'il n'y avait pas juste moi dans cette situation ... queje ne suis pas seul au monde. 
B : Des qualités cachées, des personnes lumineuses 
D: Le collage 
E: En apprendre sur moi 
F: Quej'ai le droit d ' être différente et même ma santé en dépend 
G: La personne que je suis vraiment 
J : Je croyais que j'avais besoin de ce rêve pour vivre mais il ne me respectait pas ou j ' étais dans 
ma démarche alors les exercices me permettaient de faire la lumière sur mon essence de femme. 
C :Que l'on n'est pas nécessairement bonne qu'à une chose. On peut s' intéresser à plusieurs choses 
à la fois. 

Qu'est-ce qui vous a été le plus utile? 
A: Tout le contenu des cours (Rencontres) 
B : Arbre de vie et un idéal dans la vie 
D: Arbre de vie 
E: Je dirais un peu de tout ce que l'on a fait 
F : ( La permission). La possibilité de ne pas à avoir à me contraindre à définire en moi que ce qui 
serait propre à l'emploi. Les outils employés par quelqu'un qui pour lui donner vie par l'amour de 
son travail ce qui est essentiel car l'outil n'est rien sans âme. 
G : Le tout. 
J : Le partage avec les autres femmes. M'entendre le dire. Comme une femme parmi tant d'autres 
même si je connaissais les exercices. Je le faisais d'ou j'étais ... . je profitais de cette écoute, ce 
respect privilégié comme si c'était des moments sacrés ... 

Évaluation de mon accompagnement 

Dans la plupart des groupes, l'animatrice ne participe pas aux activités. Moi, j'ai choisi de 
participer. Cela fait partie de ma pratique. J'ai toujours fait ainsi depuis que j'anime des groupes. 
J 'aimerais vérifier avec toi, quels sont les impacts de ma participation directe. 

y a-t-il des moments où tu aurais préféré que je ne participe pas? 
A -B-C-E-H: Non 
F: Aucun 
G: Non, car ta présence m'a mise très à l'aise par ta simplicité et joie de vivre 



1 : Pour moi, c'était très important que tu participes. 

y a-t-il des moments où tu trouvais cela plus opportun que d'autre? 
A-B-C-E- G : Non 
F : Toujours opportun 

Comment as-tu vécu le fait que je participais? 

Pour toi? 
A : Une de plus pour comprendre nos situations 
B : Que ton activité était intéressante et que toi aussi on pouvait de connaître mieux 
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C : Je trouve ça bien, on se partage des choses entre femmes. Montre qu 'on est toutes différentes 
E : J'ai adoré ça 
F: Les rencontres m'auraient donné l'impression d'être un enfant, quelqu'un a aider, quelqu ' un à 
soigner. Je serai partie parce que je ne veux plus subir cette attitude. 
G: Beaucoup d'importance 
1 : Ça apportait plus d'intérêt parce que tu étais le noyau 

Pour le groupe? 
A : C'était formidable 
B : Ce sentait moins gênées 
C : Belle énergie 
E: Je suis certaine que toutes les femmes ont aimé cela 
F : Les rencontres auraient manqué de substance et de communication. Je dirais que l'atmosphère 
aurais été sans vie, sans mouvement comme lorsque l'on fait un salut à un voisin depuis nombre 
d'années sans véritablement entrer en relation. Pour le peu de rencontres que nous avons eues, 
grâce à ta collaboration, on sentait une amorce d 'échange. 
G: Un regain de vie 
1: De créer des liens plus forts 

Comment t'es-tu sentie accueillie? 
A- D : Très bien 
B: Chaleureusement 
C: Super bien 
E: Très bien, excellent 
F: On dirait un lieu subventionné qui ne veut pas de clientèle. À l'avant impression, d'être de trop 
dans ce lieu, d'avoir un rendez-vous avec une banque ou un bureau de la commission scolaire. 
Lieu froid et gouvernemental. 
G : Égale aux autres 
1: Écoutée, comprise, quej'étais importante, c'était réconfortant et on avait de l'appui 
Comment qualifierais-tu l'accueil? 
A- B: Très bien 
C : Moi, j'aime les gens ici, beaucoup de gentillesse et de simplicité 
D: Très bonne 
E: Excellent 
F: Simple sans prétention, dans la douceur ... tout un défi dans un lieu pareil 
G: Agréable, avec simplicité, chaleureux 
1 : Chaleureux, je sentais qu'il y avait toujours une place pour moi 



Qu'est-ce que je fais pour que tu te sentes accueillie? 
A: C'était amicale, paisible, accueillant 
B : Tu m'a mis à l'aise et confiante 
C: Souriante, beaucoup d'écoute, intéressée à ce que l' on te dit. 
D : Tu es souriante, simple 
E : Parler, sourire, écoute, conseil 
F : Tu rEstés toi-même 
G : Une approche amicale 
1: Par ta simplicité, par ton écoute, parce que tu es toi-même, tu es vraie 

Qu'est-ce que je fais qui facilite ta participation? 
A: Tu es comme nous autres. T'es simple et vrai . Bonjugement 
B : Tu m' a mise à l'aise. Importante 
C : Le respect qui règne dans le groupe 
D : De nous mettre sur le même pied, toutes égales 
E : Parler, sourire, écoute, conseil 
F: Ton engagement à y participer toi-même 
G: Amener à vouloir découvrir autres choses 
1 : Par la discussion, tu nous donne beaucoup d'outils, de trucs simples, par l' imagination 

Qu'est-ce que je fais qui ralenti ta participation? 
A: Non 
B : Je me suis sentie obligée de faire le collage 
C-D- E-G -1: Rien 
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F : Rien. Nous avons eu la liberté de suivre notre rythme donc on ne peut pas parler de 
ralentissement. 

Comment qualifierais-tu mon écoute? 
A : Très bien. Tu m'as écouté en masse 
B: Excellente et chapeau, tu l'as 
C: À la fois active et passive, tout dépend du besoin 
D: Spéciale 
E: Excellente 
F : De vrai 
G : Intense, facile de pouvoir s'exprimer 
1: Très bonne 

Est-ce que ma façon d'animer a suscité chez toi 

Un peu plus de rêve? 
A: Non,je ne suis pas une rêveuse mais je n'ai pas le temps, la roue tourne trop vite. 
B- E: Oui 
C: Assurément 
D: Oh oui! 
F : Découvrir que j'en portais encore 
G: Beaucoup de rêves dont je suis plus convaincue que je peut les réaliser 
1 : Oui, ça m'a permis de sortir de mon quotidien, d'aller voir plus loin, de s'évader 



Plus d'inquiétude ou plus confiante en l'avenir? 
A: Oui, très confiante avec les embûches de la vie 
B- 0- E: Plus confiante en l' avenir 
C: Je dirais plus confiante en l' avenir mais surtout en mes capacités 

4-19 

F: Qu 'est-ce que l' avenir? Disons que présentement je me sens plus en reconnaissance et en 
appréciation de moi-même. 
G : Beaucoup, beaucoup plus confiante 
1 : Qu ' il faut savoir lâcher prise pour pouvoir retrousser nos manches et de forcer et de rocher plus 
fort pour accomplir nos biens 

Le goût de te dépasser? 
A : Oui, pour avancer 
B -0 - E: Oui 
C: Assurément 
F : Le goût d'être 
G : Aller toujours plus loin dans nos démarches 
1 : Ne plus avoir d 'attente de personnes, ça me permet de me concentrer sur moi-même et 
accomplir et réaliser mes projets. 

Une vision de la femme plus positive? Si oui, explique. 
A: Oui, je suis capable 
B : Quej'ai des capacités et des compétence pour réussir 
C: Oui, une femme qui a le droit de rêver, de se permettre des « folies » si elle en a envie. Qui a le 
droit d ' être ce qu'elle est avec tout son corps, son âme, sa tête, ses idées. 
O : Oui 
E: Que moi-même, j ' ai le droit d ' être sur le marché du travail, après de longues années à la maison 
et en plus que j'ai 4 enfants. 
F: La rencontre de d 'autres femmes avec de belles qualités et avec du potentiel certain m'a permis 
quelque peu de voir les possibilités d 'expression chez les femmes dont la société se prive. 
G: J'ai ma place et je dois la faire par moi-même 
1 : Oui, j'essai de penser plus à moi, c'est une façon d'apprendre à me dépasser et à me réaliser 

Un sentiment de ne pas être à la hauteur? 
A: Non, un peu moins 
B-O- E: Non 
C : Non, pas du tout 
F: Le sentiment de devoir me comparer socialement ou autre s'estompe. Au contraire, dans nos 
différences, on a le réel sentiment, la certitude de porter le potentiel de l'excellence. 
G: Au contraire, maintenant, je peut marcher la tête plus haute 
1 : Oui, ça m' arrive de ne pas me sentir à la hauteur, c'est sûrement un manque de confiance 

À partir du travail amorcé ici, ... 

o Vous sentez vous mieux préparée pour répondre à vos besoins face au marché du 
travail: Pourquoi? 

A: Oui, j'ai travaillé ma capacité et l'estime de moi. Je suis capable et je le sais. 
B: J'ai appris à mettre mes priorités en premier 
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C: Oui, parce que je sais que tout est possible et je reconnais des capacités qui m'appartiennent et 
je connais mieux comment les faire valoir 
E: J'aurais peut-être encore besoin de conseil, alors le moment venu, j 'aimerais te parler pour 
quelques petits conseils 
F : Disons au moins cela ressemble moins à du sur place. 
G: Oui, ce que j'ai repris confiance en moi et je suis devenue plus fonceuse 

o Avez-vous le goût de poursuivre votre démarche personnelle et professionnelle. Si oui, 
. comment? 

A: Je ne sais pas 
B : Oui, en continuant seule et à me faire confiance 
C : Toujours à l' écoute de ce qui se passe en dedans et faire en sorte d 'évoluer au fil des 
expériences qu'elles soient bonnes ou moins bonnes 
E : Aussitôt que j'ai une bonne gardienne 
F : Poursuivre oui .... comment, aucune idée définie 
G: Je vais continuer à faire des appels, aller porter des c.v., ne pas baisser les bras, surtout. 

o Serez-vous intéressée à participer à d'autres ateliers. Si oui, quels sujets pourraient 
vous intéresser? 

A - E: Oui 
B : Non 
F : Redéfinir nos valeurs et les possibilités de les faire entendre et respecter. Ex: éducation 
donnée dans nos écoles publiques? Valeurs qui sont véhiculées par nos institutions .. .. . 



4-21 

GROUPE REINES DES PRÉs 

Déjà plus d'un an, que le travail est amorcé, 

Pouvez-vous dire si cette démarche a eu un impact sur votre vie de femme? Lesquels? 
H : Ça m'a permis de me découvrir et de m'affirmer comme femme; je me suis rendu compte qu ' il 
y a certaines choses que je faisais inutilement, ça ne donnais rien à personne et pas à moi-même. 

J: Plus de questions, moins d'ambition. Modifier, transformer ma position d'être une femme. 
L' importance d' échanger, de partager, entre femmes. Pressions sociales et familiales impact chez-
moi . Cela m'a aidé (contribué) pour ma relation avec mon père, mes parents. Lors de notre 
dernière rencontre lorsqu'elles se sont informés. Elles m'ont reflété le changement qui s'était 
opéré. J'en avais pas pris conscience. D'ou l'importance du groupe. Là ici je réalise de la chance, 
du cadeau que nous nous sommes fait. J'espère que cela a fait du bien aux autres. 

Vous sentez-vous mieux préparée pour répondre à vos besoins face au marché du travail. 
Pourquoi? 
H : Oui, je me suis aperçu que pour l'instant ma priorité, c ' était de travailler pour gagner de 
l'argent et que l' idée d' un projet futur, ça me tient toujours à cœur. 

J: Des choses se sont transformées. Plus confiance en moi. Des écrits, des activités pour 
m'appuyer dans mon cheminement. Une réflexion qui .... .Je dirais que le hic pour avoir voulu les 
mêmes activités avec d'autres femmes. L'entreprise et en l'écrivant je me rends compte que je me 
permettais d'être qui je suis dans ce groupe à cause de notre projet commun mais je crois que les 2 
objectifs ensemble était de trop ... Pascal m'avait prévenue ... J'étais convaincue que cela était 
possible. Cela me ressemble beaucoup de prendre trop de choses à la fois 


